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SYNOPSIS 

Serpulids (Annelida Polychaeta) from Brazil (between Fernando de Noronha 
island, lato about 4°S, and Santa Catarina, lato about 28°S) are studied here. The 
resemblance between the serpulid fauna of the tropical American coasts of the 
Pacific ocean and that of the Atlantic is confirmed. Some of the species previously 
found on the Pacific coast are here recorded for the first time on the Atlantic 
coast. A new species is described: Spirorbis (Paralaeosp~ra) calypso n. sp. The 
genus Pseudovermilia Bush is separated from the genus Vermiliopsis. 

La plus grande partie du matériel étudié ici .vient 
des récoltes effectuées au cours de la campagne de la 
"Calypso" au large des côtes atlantiques d' Amérique 
du Sud (1961-1962). 11 est completé par des spécimens 
trouvés sur des Madréporaires brésiliens faisant partie 
des collections étudiées par J. LABOREL. 

Comme GAUDY (1963) et FOREsT (1966) l'ont 
déjà exposé, la campagne du navire océanographique 
"Calypso" au large des côtes atlantiques d' Amérique 
du Sud, s'est déroulée en deux parties. Au cours de 
la premiere partie (novembre 1961 - janvier 1962, 
sous l'égide du Muséum National d'Histoire Naturelle 
de Paris) le navire s'est dirigé vers le Sud, depuis l'íle 
Fernando de Noronha et Recife (Pernambuco) jusqu'à 
Mar dei Plata en Argentine pour revenir à Rio Grande 
(Rio Grande do Sul) dans le Sud brésilien. Le compte 
rendu et la liste des stations de cette premiere partie 
de la campagne ont été publiés par FOREsT (1966). 

La deuxieme partie (janvier-février 1962) étail 
organisée par la Station Marine d'Endoume et placée 
sous la direction de A. BouRDILLoN. La "Calypso" se 
derigeait alors vers le Nord, depuis Rio Grande (Rio 
Grande do Sul) jusqu' à Recife (P ernambuco) . Les 
stations de prises planctoniques et benthiques ont été 
regroupées en plusieurs zçmes à des latitudes différentes, 
en général de façon à former une radiale depuis les 
grands fonds au large jusqu'à la côte. La liste des 
stations de prises planctoniques ainsi qu' une carte mon­
trant la localisation des radiales ont été publiées par 
GAUDY (1963). La liste des sta tions de prises benthi· 
ques, d'apres le carnet de stations de l'équipe ~tudiant 
le benthos (J. LABoREL, H. MASSE, J. P ; REYs) sera 
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publiée ultérieuremen1. Nous ne donnerons ici qu'un 
résumé des stations de prélevements benthiques suivant 
les 5 secteurs géographiques ou elles onl été effectuées 
(voir GAUDY, 1963, p. 16). 

Secteur 1 (latitude Sud d'environ 33° à 32°) reglOn 
de Rio Grande (Etat de Rio Grande do Sul). St. 1752-
1758: 1 station de marée, dragages (1 radiale) . 

Secteur 2 (latitude Sud d'environ 28° à 27°) région 
de Florianópolis e t de l'ile Santa Catarina (Etat de 
Santa Catarina). St. 1759-1775: 1 station de marée, 
1 station de plongée, dragages (1 radiale). 

Secteur 3 (latitude Sud d'environ 25° à 23°) 
région de Santos, São Sebastião et Ubatuba (Etat de 
São Paulo). St. 1776-1781: dragages (l radiale au 
la rge de São Sebastião). S1. 1782-1802: 3 stations 
de plongée, dragages (le long de la côte depuis le chenal 
de São Sebastião jusqu'à Ubatuba). 

Secteur 4 (latitude Sud d'environ 21° à 18°) région 
de Vitória (Etats d' Espírito Santo et de Bahia). S1. 
1803-1805: 1 station de plongée, dragages (Banc Vitó­
ria) . St. 1806-1807: 1 station de plongée, dragage 
(Banc Jaseur). St. 1808-1814: 1 station de plongée, 
dragages (1 radiale sur le Banc des Abrolhos). S1. 
1815-1830: 4 stations de plongée, 1 station de marée, 
dragages (Archipel des Abrolhos). 

Secteur 5 (latitude Sud d'environ 13°) reglOn de 
Salvador (Etat de Bahia). S1. 1831-1833 : dragages 
(1 radial). 

Liste des stations d'ou provient le matériel étudié. 
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SME. 1763 à SME. 1830 : statÍons de prÍses benthi· 
ques au cours de la deuxieme partie de la campagne de 
la "Calypso" (janvier·février 1962), d'apres le carnet 
de bord établi par l'équipe de la Station Marine d'En­
doume. 

Mus. 23 à Mus. 138: stations de p~~sespenthiques 
au cours de la premiere partie de la campagne de la 
"Calypso" (novembre 1961 - janvier 1962), voir la 
liste des stations publiée par FOREsT (1966). St. A 
à St. J: récoltes par J. LABoREL, M. KEMPF et l' Ins­
titut d'Océanographie de São Paulo (lOSP). 

SME. 1763: au large de Santa Catarina, fond 
détritique vaseux, prof. 250 m. Omphalopoma sp., 
Filograna implexa, Protula sp. 

SME. 1767: baie de Santa Catarina, fond de 
vase, prof. 90 m. Serpula sp. (A), Hydroides dirampha, 
Vermiliopsis sp., Protula sp. 

SME. 1769: baie de Santa Catarina, fond dur, 
prof. 33. m. Hydroides gairacensis. 

SME. 1776: au large de São Sebastião, fond de 
vase et coraux profonds, prof. 1000 m. Serpula sp. (C). 

SME. 1778: au large de São Sebastião, fond de 
sable vaseux ave c pierres. Vermiliopsis sp., Pseudo­

. vermilia occidentalis, Protula sub media. 

SME. 1779: au large de São Sebastião, fond de 
sable légerement vaseaux ave c débris de coquilles, prof. 
120 m. Vermiliopsis sp., Pseudovermilia occidentalis, 
Omphalopoma sp. 

SME. 1780: au large de São Sebastião, fond 
détrique vaseux avec nombreux débris de coquilles, 
prof. 90 m. Pseudovermilia occidentalis, Filograna 
implexa, Protula submedia, Spirorbis (Paralaeospira) 
calypso n. sp., Spirorbis (Dexiospira) pagenstecheri. 

SME. 1784: São Sebastião, fond rocheux, prof. 
6 m. Hydroides brachyacantha, Pomatoceros minutus, 
Filograna implexa, Spirorbis (Laeospira) sp. (F). 

SME. 1794: région d' Ubatuba, fond à Madré­
poraires et Gorgonaires, prof. 15 m. Hydroides bra­
chyacantha, Pseudovermilia occidentalis, Pomatoceros 
minutus, Spirorbis sp. (sénestre). 

SME. 1804: bane de Vitoria, fond à concrétions 
d'algues calcaires, prof. 55 m. Spirorbis sp. (sénestre). 

SME. 1808: bane des Abrolhos, fond concré­
tionné, prof. 75 m. Omphalopomopsis fimbriata, Spi­
rorbis sp. (sénestre). 

SME. 1815: archipel des Abrolhos, fond de sable 
corallien, proI. 19 m. Filograna implexa. 

SME. 1819: archipel des Abrolhos, fond dur, 
prof. jusqu'à environ 30 m. Vermiliopsis sp., Pseu­
dovermilia occidentalis, Pseudovermilia multispinosa, 
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Spírorbís (Laeospíra) sp. (A), Spírorbis (Laeospíra) 
sp. (D). 

SME. 1823: chenal des Abrolhos, fond de vase, 
prof. 24 m. Filograna implexa. 

SME. 1824: archipel des Abrolhos, haut fond, 
prof. 8 m à 20 m. Vermiliopsis sp., Pseudovermilia 
occidentalis, losephella marenzelleri, Spirorbis (Laeos­
pira) sp. (A), Spirorbis (Laeospira) sp. (C). 

SME. 1828: archipel des Abrolhos, fond de vase 
sableuse ave c débris de coraux, prof. 16 m. Pomatos­
tegus stellatus, Filograna implexa. 

SME. 1830: archipel des Abrolhos, fond à con­
crétions d'algues calcaires, prof. 100 m à 130 m. 
Vermiliopsis sp. 

Mus. 23: au large de Recife (Pernambuco), 
fond meuble, prof. 75 m. Serpula sp. (B), Vermiliopsis 
sp ., Pseudovermilia multispinosa (?), losephella ma­
renzelleri. 

Mus. 77: archipel des Abrolhos, fond dur, prof. 
48 m. Pomatostegus stellatus. 

Mus. 104: au large de Rio de Janeiro, fond 
meuble, prof. 103 m. Pseudovermilia occidentalis, Fi­
lograna imp~exa, Protula sp., Spirorbis (Paralaeo­
spira) calypso n. sp . 

Mus. 138: au large de São Sebastião, prof. 97 
m à 100 m. Pseudovermilia occidentalis, Spirorbis 
(Paralaeospira) calypso n. sp., Spirorbis sp. (sénestre). 

St. A: au large de São Sebastião (IOSP, lato 24° 
20'S, longo 44°40'W), fond meuble, prof. 130 m. Pla­
costegus sp. 

St. B: au large de São Sebastião (lOSP, lato 
24°18'S, longo 44°50'W), fond meuble, prof. no m. 
Vermiliopsis sp., Pseudovermilia occidentalis, Placo­
stegus sp. 

St. C: région de São Sebastião (IOSP) , proL 
90 m. Pseudovermilia occidentalis, Placostegus sp., 
Protula sp. 

St. D: archipel des Abrolhos, prof. environ 40 m. 
Pseudovermilia occidentalis. 

St. E: ile Fernando de Noronha (coll. J. LABo­
REL), prof. 4 m à 8 m. Spirobranchus giganteus, Spi­
rorbis sp. (sénestre). 

St. F: ile Fernando de Noronha (coll. J. LA­
BOREL), prof. 20 m. Pseudovermilia occidentalis, l o­
sephella marenzelleri, Spirorbis (Laeospira) sp. (A). 

St. G: Recife (Pernambuco) (coll. J. LABoREL), 
fond rocheux, prof. 30 m. Hydroides parvus, Filograna 
implexa. 

St. H: Tamandaré (Pernambuco) (coll. J. LA­
BOREL), fond rocheux, surplomb, prof. 1 m à 2 m. 
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Pseudovermilia occidentalis, Spirorbis (Laeospira) sp. 
(A) . 

St. I: Recife de Lixa (Bahia) (col!. 1. LABOREL), 
prof. environ 5 m; Vermiliopsis sp., Filograna implexa, 
Protula balboensis, Protula sp., Spirorbis (Laeospira) 
sp. (A), Spirorbis (Laeospira) sp. (E), Spirorbis (De­
xiospira) pagenstecheri. 

St. J: chenal de São Sebastião (coll. M. KEMPF) , 
prof. 2 m à 3 m. Protula sp. 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

Liste des especes étudiées: 

Serpula sp. (especes diverses) 

Hydroides gairacensis Augener 1934 

Hydroides dirampha M6rch 1863 

Hydroides brachyacantha Rioja 1941 

Hydroides parvus Treadwell 1901 

Vermiliopsis sp. 

Pseudovermilia occidentalis (Mc Intosh, 1885) 

Pseudovermilia mutispinosa (Momo, 1933) 

Omphalopoma sp. 

Omphalopomopsis fimbriata (Delle Chiaje, 1828) 

Filograma implexa Berkeley 1827 

Spirobranchus giganteus (Pallas, 1776) 

Pomatoceros minutus Rioja 1941 

Placostegus sp. 

Filograna implexa Berkeley 1827 

Josephella marenzelleri Caullery & Mesnil 1896 

Protula balboensis Momo 1933 

Protula sub media Augener 1906 

Spirorbis (Paralaeospira) calypso n. sp. 

Spirorbis (Laeospira) sp. (especes diverses) 

Spirorbis (Dexiospira) pagenstecheri Quatrefages 
1865 

Une vingtaine d'especes de Serpulidae, pratique­
ment toutes nouvelles pour les côtes du Brésil, ont été 
reconnues parmi le matériel étudié dont la provenance 
vient d'être exposée. En effet, la faune des Annélides 
Polychetes des Caraibes d'une part, de la Patagonie 
et des Mers Antarctiques d'autre part, est beaucoup 
mieux connue que celle des régions comprises entre 
I'ile Fernando de Noronha et Santa Catarina d'ou 
provient la présente collection. La plupart des especes 
signalées ici pour les côtes du Brésil existent également 
S'lr les côtes pacifiques de I'Amérique, notamment sur 
les côtes comprises entre la Basse Californie et la Co­
lombie (marquées d'un astérisque dans la liste des es· 
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peces). Certaines de ces especes semblent aVOlI une 
distribution circumtropicale (Spirobranchus giganteus, 
Pomatostegus stellatus) ou étendent même leur aire de 
distribution j usque dans les régions tempérées (J ose­
phella marenzelleri). D'autres especes cependant, à ca· 
racteres spécifiques accusés (notamment Pseudovermilia 
multispinosa, Protula balbo'ensis et Hydroides gairacen· 
sis) dont l'existence aussi bien dans l' Atlantique que 
dans le Pacifique vient d'être démontrée, sont connues 
exclusivement sur les côtes tropicales de l' Amérique. Le 
probleme est de savoir si ces especes ont également 
une distribution circumtropicale par encore reconnue 
(Josephella marenzelleri) était connu seulement dans 
la Manche et la Méditerranée il y a quelques années, 
mais le cas de cette espece est plus particulier, compte 
tenu de ses dimensions minuscules) ou si elles sont 
des endémiques américaines qui n'auraient plus évolué 
depuis que I'aire de leur distribution a été coupée en 
deux par l'isthme de Panama établi définitivement au 
cours du Pliocene (EKMAN 1953, pp. 32, 74 etc.) . 

Notons également qu'un Placostegus récolté au 
Brésil présente les plus grandes affinités ave c un Pla· 
costegus découvert récemment dans le Sud de Ia Ca· 
lifornie et ave c le Placostegus crystallinus méditerra­
néen qui se distingue nettement du Placostegus triden· 
tatus du Nord de I'Atlantique. Le geme Omphalopoma 
dont on connaissait plusieurs especes dans ]' Atlantique 
oriental entre le Golfe de Gasgogne et Ies Açores ainsi 
au'en Méditerranée, peut être signalé pour Ia premiere 
fois sur les côtes de I'Amérique. L'espece Omphalopo. 
mopsis fimbriata, connue en Méditerranée et dans 
l' Atlantique oriental (récolte la plus méridionale dans 
le Golfe de Guinée) est signalée également pour la 
premi,ere fois sur les côtes américaines. 

Geme Serpula L. 

Le geme Serpula devrait incIure toutes les formes 
qui, en possédant des soies abdominales, des uncini et 
un opercule simple du type de ceux de Serpula ver· 
micularis 1., présentent des soies qui forment une série 
de transitions entre les soies limbées simples et les soies 
spéciales à deux fortes dents subapicales. 

Dans la présente collection le geme Serpula semble 
représenté par 3 spécimens pouvant appartenir à 3 
especes différentes. II s'agit d'exemplaires de petite 
tailIe, abimés ou incomplets, en trop mauvais état pour 
pouvoir être attribués ave c certitude à des especes 
connues ou nouvelles. 

Serpula sp. (A) 
(Pl. 1, Fig. 1) 

SME. 1767: 1 exemplaire. 

Tube blanc, mince et fragile, ave c deux rides 
longitudinales. Longueur totale de l'animal 3,5 mm 
dont 0,8 mm pour le panache branchial, diametre 
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de I'opercule 300 11- , 21 sétigeres abdominaux. Struc­
ture détaillée de la collerette inconnue. Membranes 
thoraciques longues et réunies en feston ventral sur le 
dernier segment thoracique. 

Panache branchial composé de 5 filaments à droite 
et de 6 filaments à gauche dont le 1 er filament dorsal 
constitue le pédoncule operculaire. Présence d'une 
membrane palmaire. Opercule en forme d'un disque 
plat avec 16 dents marginales pointues (PI. 1, Fig. 1). 
1 er sétigere thoracique portant des soies capillaires 
et des soies spéciales qui possedent 2 dents subapicales 
devant la pointe terminale. Sétig'eres 2 à 7 portant 
des soies limbées et des soies capillaires. Soies abdo· 
minales évasées à bord distaI dentelé. Uncini thora­
ciques avec 8 ou 9 dents, uncini abdominales sembla­
bles. 

DISCUSSION - Les uncini du spécimen en question 
sont légerement plus allongés que les uncini habitueis 
dans le genre s erpula. 11 n 'est pas exclu que ce spéci­
men soit un jeune Hydroides avec un opercule non 
encore différencié en deux étages. 

s erpula sp. (B) 

Mus. , 23: 1 exemplaire desséché, 1 tube vide. 

Les deux tub~s examinés sont blancs, ronds et 
lisses, enroulés . en nombreui?es spires dans le même 
plano Les spirales ainsi décrites ont un diametre de 
2,5 mm à 3 mm. Le diametre du tube est d'environ 
450 ,11- avec une, lumiere de 300 11-. Structure du pa­
nache branchial (sans opercule, accidentellement 
perdu ?), de Ia collerette et des membranes thoraciques 
inconnue. 1 er sétigere thoracique avec des soies 
capillai res et des soies spéciales comportant plusieurs 
dents subapicales dont deux plus grandes devant Ia 
pointe terminale. Sétigeres 2 à 7 avec des sois limbées 
et des soies . capillaires. Sois abdominales évasées à 
bord distaI dentelé. Uncini thoraciques et abdominaux 
avec 5 ou 6 dents. , 

DISCUSSION - Par son tube blanc, rond et enroulé 
ainsi que par ses soies spéciales comportant plusieurs 
Qents subapicales et non seulement 2 comme d'autres 
especes du genre serpula, cette espece ressemble à 
serpula massiliensis Zibrowius (1968a) de Ia Méditer­
ranée et à serpula spirorbis (Southward, 1963) de 
l' Atlantique européen. 

s erpula sp. (C) 

SME. 1776: 1 spécimen desséché. 

Tube rose, rond et lisse, enroulé en plusieurs 
spires. La partie terminale est sinueuse et a un aspect 
" articulé" à cause de la présence de plusieurs bourrelets 
transversaux. Diametre du tube 2,2 mm, lumiere 
0,9 mm. Longueur totale de l'animal environ 15 mm 

dont 5 pour le panache branchial (sans opercule). 
Structure détaillée du panache branchial, de la colle­
rette et des membranes thoraciques inconnue. P as de 
soies spéciales au 1 er sétigere thoracique, seulement 
deux sortes de soies simples à limbe étroit ; des soies 
plus fortes et des soies plus minces. Sétigeres 2 à 7 avec 
des soies limbées et des soies capillaires. Soies abdo­
minales évasées à bord distaI dentelé, remplacées aux 
segments postérieurs par de longues soies capillaires. 
Uncini thoraciques et abdominaux avec 5 ou 6 dents, 
mais en râpe sur les derniers segments abdominaux. 

DJSCUSSION - Cette forme ressemble à serpula 
lobianeoi Rioja 1917 de I'AtIantique oriental et de Ia 
Méditerranée (RIOJA, 1923; ZIBROWIUS, 1968a) par 
son tube enroulé et rose et ses dimensions plus impor­
tantes que celles de serpula sp. (B). 11 semble cepen­
dant que l'absence de soies spéciales sur le 1 er sétigere 
thoracique ne soit pas accidentelle. La forme en 
question ressemblerait ainsi au Ditrupa erenata Ehlers 
1908 de Zanzibar qui possede également des soies 
abdominales et des uncini typiques pour le genre Ser pu­
la dans lequel il a été placé par ZIBROWIUS (1968a, 
p.I71). 

Genre Hydroides Gunnerus 

Le prob1eme de Ia distinction spécifique à l'in té­
rieur du genre Hydroides a été évoqué récemment 
(ZIBROWIUS, 1968a, 19691 ). En principe, cette dis­
tinctiOI1 est basée SUl' les différences dans Ia structure 
des opercules. Les anciens auteurs avaient néanmoins 
réuni, notamment sous le nom de Hydroides une inata 
(Philippi) plusieurs formes qui se distinguent nette­
ment par les dents marginales de l'étage inférieur de 
I' opercule, tandis qu'ils avaient essayé de distinguer 
d'autres formes d'apl'es des différences minimes, consi­
dérées alors comme spécifiques. 

La collection étudiée ici comprend plusieurs espe­
ces toutes nettement distinctes entre elles par la struc­
ture de leurs opercules et qui sont référables à des 
especes déjá connues sur les côtes tropicales de l'Amé­
rique. 

Hydroides gairacensis Augener 1934 

(PI. 1, Fig. 2) 

SME. 1769: 1 spécimen endommagé. 

Fragments du tube blanc avec deux rides lon~i­
tudinales à la face supérieure. Longueur totale de 
l'animal environ 50 mm, diametre de l'opercule en­
viron l.4 mm. Sans la partie postérieure perdue en­
viron 95 sétigeres abdominaux. Partie antérieure de 
l'animal abimée, détails de Ia collerette et des mem­
branes thoraciques non observés. Panache branchial 
composé d'environ 20 filaments de chaque côté. Oper­
cllle (PI. 1, Fig. 2a) porté par le 1 er filament dorsal 
à droite. 1 er filamen t dorsal à gauche coupé à sa 
base, problablement en petit pseudo-opercule en massue. 
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L'étage inférieur de I'opercule en entonnoir légerement 
zygomorphe ave c 22 dents marginales dilatées à l'ex­
trémité distale en forme d'ancre (Pl. 1, Fig. 2b). Ver· 
ticille supérieur composé de 6 crochets subégaux dont 
I'extrémité distale est fortement géniculée et dirigée 
vers le centre du verticille (Pl. 1, Fig. 2c). Il s'agit 
de crochets simples, sans excoissances latérales et sans 
dents basales. Les dents marginales et les crochets de 
l'opercule sont cornés. Soies et uncini appartennant 
tous aux types habitueIs du genre: 1 er sétigere tho­
racique ave c des soies capillaires et des soies spéciales 
comportant 2 dents subapicales obtuses devant la pointe 
terminale. Sétigeres 2 à 7 ave c des soies limbées et 
des soies capillaires. Soies abdominales évasées à bord 
distaI denteIé. Uncini thoraciques en scie avec environ 
6 ou 7 dents. Uncini des segments abdominaux an­
térieurs semblables, 4 ou 5 dents, plus vers l'arriere à 
dents plus nombreuses, en râpe seulement sur les tout 
derniers segments. 

DISCUSSION - AUGENER (1934) et MONRO (1933) 
ont chacun décrit un spécimen de cette espece. AUGE­
NER l'a reconnue comme appartenant à une espece à 
part tandis que MONRO l'a assimilé a Hydroides unci­
nata (Philippi), espece européenne bien différente. 
Dans une redescription récente (ZIBROWIUS, 1969) les 
criteres spécifiques de H. gairacensis par rapport à 
d'autres especes du genre Hydroides sont mis en valeur 
(dents marginales et crochets de l'opercule). 

DISTRIBUTION - Côte pacifique du Panama (ile 
Taboga, prof. environ 2 m à 3 m), côte Est de la pe­
ninsule de Yucatan (baie de l' Ascencion, Quintana 
Roo. prof. 1 m à 2 m), côte caraibe de la Colombie 
(Gairaca/Santa Marta). 

Hydroides dirampha Morch 1863 

SME. 1767: 3 exemplares déssechés. 

Tube blanc, face supérieure légerement aplatie, 
comportant 3 rides longitudinales peu marquées. Etant 
donné le mau vais état de conservation, les détails de 
la collerette, des membranes thoraciques et du panache 
branchial n'ont pas pu être examinés. Les soies et les 
uncini ressemblent à ceux de Hydroides gairacensis 
Augener 1934. 

Opercule apparemment radiaire. Etage inférieur 
infundibuliforme comportant environ 30 dents mar­
ginales simples, cornées et pointues. Verticille supé­
rieur composé de 11 à 13 épines égales, Iégerement 
aplaties et dilatées, à l'extrémité distale, en forme 
d'ancre ou de "T". Le bord distaI de cette partie 
dilatée est entier et légerement arrondi. Les deux 
prolongements distaux de l'extrémité, mesurant chacun 
à peu pres la moitié de Ia largeur de I'épine, sont pointus 
et dirigés horizontalement sur les côtés de l'épine. 
Du côté interne du verticille chaque épine possede, dans 
sa partie inférieure, une carene longitudinale plus ou 
moins marquée qui se transforme, tres pres de la base 
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de I'épine, en une petite dent bien développée courbée 
vers le bas. Ces petites dents impaires à la base des 
épines du verticille sont bien visibles seulement quand 
les épines sont largement écartées. Du côté extérieur, 
la partie basale des épines du verticille est lég,erement 
concave. 

DISCUSSION - Des Hydroides caractérisés par un 
opercule à dents marginales simples et à un verticille 
supérieur composé d'épines lisses mais dilatées à leur 
extrémité distale en forme d'ancre ou de "T", ont été 
décrits sous des noms divers dans les mers tropicales 
et tempérées. Il n'est pas exclu qu'il s'agit là d'une 
seule espece, beaucoup de ces formes étant sans doute 
synonymes. La premiere espece de Hydroides possé­
dant les cri~eres énumerés ci-dessus, est le H. dirampha 
March 1863 dont les spécimens types (reexaminés par 
AUGENER, 1925) proviennent de St. Croix (Antilles). 
GRUBE (1872) a ensuite signalé cette espece au Brésil 
(Destêrro) et AUGENER (1922) aux Antilles. MORCH 
(1863) avait décrit une forme provenant du Brésil 
et tr,es semblable à son H. dirampha, sous le nom de 
H. benzoni. MONRO (1933), en signalant un Hydroi­
des du même groupe sur la côte pacifique du Panama, 
a supposé son identité ave c le H. benzoni Morch mais 
l'a attribué à I'espece H. lunulifera (Claparede, 1868), 
espece qui a été décrite d'apres du matériel méditerra­
néen (RTOJA, 1923; ZIBROWIUS, 1968a). Enfin, BUSH 
(1910) a crée une nouvelle espece, Eucarphus serratus, 
pour un Hydroides provenant des Bermudes, tout en 
supposant son identité avec le H. dirampha March. 
HARTMAN (1942), en reétudient le matériel de BUSH, 
considérait cette forme comme identique avec le H. 
lunulifera (Claparede). Toutefois, HARTMAN (1942) a 
mentionné, pour le matériel provenant des Bermules, 
l'existence d'une petite dent impaire à la base des épines 
du côté interne du verticille. Ce détail, également présent 
sur les spécimens du Brésil mais difficile à voir, n'a pas 
été mentionnée pour le H. lunulifera de la Méliterranée, 
ce qui ne veut pas dire que les épines du verticille sont 
dépourvues de ces impaires basales (ZIBROWIUS, 1968a). 
RIOJ A (1960), en se reférant à MONRO (1933) et à 
HARTMAN (1942), a attribué des spécimens de Hydroi­
des provenant de la côte pacifique du Mexique, à H. 
lunulifera (Claparede). Dans un travail antérieur 
(RIOJA, 1942a), I'auteur avait décrit, sous le nom de 
H. malleophorus, une nouvélle espece de la côte pacifi­
que du Mexique qui possede un opercule tres sem­
blable à dents marginales simples et à un verticille 
d'épines dilatées en forme d'ancre ou de "T" portant, 
dans Ieur partie basale et du côté interne du verticille, 
une dent impaire bien développée. 

Le nom de H. lunulifera (Claparede, 1868) est 
postérieur à ceux de H. dirampha Morch 1863 et de 
H. benzoni Morch 1863 qui désignent probablement 
une seule espece à large distribution dans les mers 
tropicales américaines (Pacifique et Atlantique). En 
cas d'identité avec le H. lunulifera méditerranéen, ce 
dernier nom devrait donc être abandonné au profit de 
H. dirampha March 1863. 



Sous le lÍ.om de H. lunulifera des formes tres sem· 
blabes sinon identiques avec le H. dirampha Morch 
ont été signalées aux Indes (FAuvEL, 1932, 1953b) et 
enAfriqueduSud (DAY, 1967). MORCH (1863) avait 
décrit, sous le nom de H. cumingii des spécimens non 
moins semblables provenant des Philippines et de la 
Nouvelle Zélande. Enfin, TREADWELL (1914, p. 226, 
pl. 12, figo 48 -Hydroides sp.) a signalé une forme 
semblable aux iles Hawai. 

DISTRIBUTION - 1.0) récoltes antérieures, proba· 
blement toutes référables à H. dimmpha Morch 1863 
(voir la discuSf'ion ci·dessus sur la synonymie) - côte 
pacifique du Panama et du Mexique (MONRO, 1933; 
RIOJA, 1942a, 1960), Antilles (MORCH, 1863; AUGE' 
NER, 1922, 1925), Bermudes (BUSH, 1910; HARTMAN, 
1942), Brésil (MORCH, 1863; GRUBE, 1872). 

2.°) nouvelles récoltes à signaler (autres que celle 
du Brésil, collections du United States National Mu­
seum, Washington, D. C.) - Antigua (Antilles, B. W. 
1., 1 spécimen), Carriacou Island (Antilles, Grenadines, 
B.W.I., plusieurs spécimens). 

Hydroides brachyacantha Rioja 1941 
(PI. 1, Fig. 3, 4) 

SME. 1784: 2 exemplaires, SME. 1794: 3 
exemplaires. 

Tube blanc et épais, sinueux on irrégulierement 
enroulé avec, par endroits, 3 rides longitudinales. Lon· 
gueur totale des exemplaires comprise entre 4,5 mm et 
environ 15 mm. Thorax tres court, n'atteignant pas 
2 mm de longueur chez les plus grands exemplaires. 
Diametre des opercules compris entre 260 /L et 600 /L. 
Pas d'autre pigmentation que des taches brunes le long 
des rangées d'uncini thoraciques. Collerette trilobée. 
Membranes thoraciques longues et fusionnées en feston 
ventral au dernier segment thoracique. Panache bran· 
chiaI composé de 6 à 10 filaments de chaque côté, 
réunis par une petite membrane palmaire. Opercule 
tantôt à gauche, tantôt à droite, porté par le 1 er 
filament dorsal (PI. 1, Fig. 4a). 1 er filament du 
côté opposé réduit en longueur et légerement épaissi en 
massue (pseudo.opercule). Opercule nettement zygo· 
morphe. Le bord de I' étage inférieur, en entonnoir 
oblique, est découpé en 17 à 30 dents marginales sim· 
pIes et pointues. Verticille supérieur composé de 7 
crochets qui se dressent sur une base commune. 11 
s'agit de crochets sans excroissances latérales mais avec 
un aiguillon impair à la base du côte interne du ver· 
ticille (PI. 1, Fig. 4b). L'extrémité des crochets est 
dirigée vers le centre du verticille. Le crochet dorsal 
est aplati latéralement et dépasse de loin les autres 
crochets. Soies et uncini appartenant aux types habi· 
tuels du genre Hydroides, ne se distinguant pas sensi· 
blement de ceux de H. gairacensis. 

DISCUSSION - Les spécimens en question se rappro· 
chent le plus de H. brachyacantha Rioja 1941 (a) 
mais s'en distinguent par certains détails. Ainsi les 

exemplaires décrits par RIOJ A (1941a) possedent un 
opercule comportant 25 à 30 dents marginales moins 
pointues et toujours 9 crochets dépourvus de dent basale 
et sans base commune élevée (PI. 1, Fig. 3). Les 
crochets ont toutefois la même forme que ceux des 
speClmens exammes ICI. Ils sont géniculés ave c la 
partie distale dirigée vers le centre du verticille. Hy. 
droides cerurvispina Rioja 1941 (a) posse de des cro· 
chets semblables par leur forme, mais tous égaux, avec 
une dent impaire à la base. 

DISTRIBUTION - A part quelques identifications 
douteuses en Australie (DEW, 1959; STRAUGHAN, 
1967a) H. brachyacantha n'était connu que sur la côte 
pacifique du Mexique (RIOJA 1941a; 1959). L'es­
pece voisine H. recurvispina a également été signalée 
sur la côte pacifique du Mexique (RIOJA 1941a; 
1944a) . 

Hydroides parvus (Treadwell, 1901) 

(PI. 1, Fig. 5, 6) 

St. G: 1 exemplaire. 

Tube blanc encrouté par d'autres organismes. 
Longueur totale de l'animal 4,2 mm, diametre de l'oper. 
cule environ 3001-'-. Abdomen ave c environ 30 séti­
geres. Collerette trilobée. Membranes thoraciques 
longues et fusionnées à la face ventrale du dernier 
segment thoracique. Panache branchial composé de 
7 filaments de chaque côté. Opercule porté à gauche 
par le 1 er filament dorsal (PI. 1, Fig. 6) ; 1 er filament 
dorsal à droite transformé en petit pseudo.opercule en 
massue. Opercule zygomorphe, étage inférieur en 
entonnoir oblique, à 17 dents marginales simples et 
pointues. Verticille supérieur de I' opercule composé 
de 7 crochets tous du même type, comportant une 
paire de dents latérales et ayant leur partie distale 
infléchie vers le centre du verticille mais ne com­
portant pas de dent basale impaire. Le crochet dorsal 
est plus grand que les autres qui sont de longueur 
inégale entre eux. Soies et uncini appartenant au 
types habitueis du genre, ne se distinguant pas sen­
siblement de ceux de H. gairacensis. 

DrSCUSSION - Le spécimen en question ressemble 
considérablement au H. parvus décrit par RIOJA 
(1957) (PI. 1. Fig. 5) et à H. chilensis Hartmann­
Schroder 1962 qui possedent tous deux un opercule 
zygomorphe à dents marginales simples et pointues 
et à crochets supérieurs infléchis vers le centre du 
verticille comportant une paire d'excroissances laté· 
rales. Chez H. chilensis les crochets (au nombre de 
8 à 10) sont plutôt courbés, chez H. parvus (au 
nombre de 7 à 9?) ils sont plutôt géniculés. Chez 
le spécimen en question leur forme est intermédiaire. 
Chez H. chilensis la longueur des crochets décroit 
régulierement entre le crochet dorsal le plus long et 
les crochets ventraux. Selon RIOJA (1957) les cro· 
chets de H. parvus sont tantôt égaux tantôt inégaux 
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avec, alors, le crochet dorsal plus long, tout comme 
chez le spécimen étudié ici. A Ia différence du H. 
parvus de RrOJA (1957) et du H. chilensis, Ie spé· 
cimen en question (sans doute un j eune exemplaire) 
n'a pas de dent impaire à Ia base des crochets, détail 
commun avec H. mucronata Rioja 1957. Cette der­
niere forme possede égaIement des crochets avec une 
paire de dents latérales, mais ses dents marginales 
sont obtuses et son opercule est radiaire. Par contre, 
H. crucigera Morch 1863 (= H. californicus Tread· 
well 1929, synonymie établie par RIOJA, 1944b) 
possede un opercule plus ou moins zygomorphe à 
dents marginales pointues et à crochets comportant 
une petite dent basale, se rapprochant par là de H. 
chilensis et de H. parvus. Par ailIeurs, H. chilensis 
et H. parvus ne sont peut-être que des variations de 
H. crucLgera. La valeur de la distinction spécifique 
de toutes ces formes parait douteuse. 

DrSTRIBUTION - Les formes de Hydroides men­
tionnées dans la discussion précédente proviennent 
toutes des côtes amencaines. H. crucigera: Chili 
(MORCH, 1863), Golfe de Panama (MONRO, 1933), 
côtes pacifiques du Mexique, y compris Ia Basse Ca­
fornie (TREADWELL, 1929; RlOJA, 1941a; 1944a; 
1944b; 1947a; 1957). H. chilensis: Chili (HART­
MANN-5cHRODER, 1962). H. parvus: côtes caralbes 
du Mexique et de la Colombie, Porto Rico, Curação, 
Trinidad (TREADWELL 1901; 1939; AUGENER, 1925, 
1927, 1934; RIOJA, 1957) _ H. mucronata: côtes ca­
ralbes du Mexique (RIOJA, 1957). 

Genre Vermiliopsis 5aint-Joseph emendo Voir 
les remarques plus loin sur le genre Pseudovermilia. 

Vermiliopsis sp. (formes voisines de V. infundi­
bulum (Philippi), V. bermudensis (Bush), V. annu­
lata (5chmarda». 

(P!. 1, Fig. 7-17) 

5ME. 1767: tubes vides, 5ME. 1778: 1 exem­
pIa ire, 5ME: 1779: 1 exemplaire, 5ME: 1819: tubes 
vides, 5ME: 1824: 1 exemplaire, 5ME. 1830: tubes 
vides, Mus. 23: 1 exemplaire, 5t. B: 2 exemplaires, 
tubes vides, 5t. I: 5 exemplaires, tubes vides. 

Tubes blancs, en général assez épais et solides, 
tantôt ronds et lisses et possédant des péristomes 
évasés, tantôt de section plus rectangulaire et empâ­
tant plus largement le substrat, possédant alors 4 
ou 5 rides longitudinales. Le tube d'un spécimen 
(5ME. 1824) est plus particulier: 2 carenes longi­
tudinales à Ia face supérieure et de chaque côté une 
dilatation horizontale en forme de lamelIe avec une 
rangée de ponctuations à sa base (P!. 1, Fig. 17). 
Longueur totale du plus grand spécimen (5t. I) 
environ 25 mm, diametre de I'opercule 1,8 mm, 
environ 70 sétig,eres abdominaux. Les derniers seg­
ments abdominaux, environ 10 à 15 suivant des di­
mensions des individus, portent un boucIier dorsa!. 
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Collerette trilobée avec un large lobe ventral. Mem­
branes thoraciques Iarges, se terminant au niveau 
du 4eme ou 5eme sétigere, donc pas fusionnées en 
feston ventral au dernier segment thoracique. Pana­
che branchial des plus grands exemplaires composé 
de chaque côté d'environ 15 filaments qui s'inserent 
en demi-cercIe sur les lobes branchiaux courts. Pas 
de membrane palmaire. 1 er filament dorsal d'un 
côté transformé en pédoncule operculaire épais. La 
partie distale de l'opercule est cornée et brune, tres 
variable par sa forme et le nombre d' étages qui Ia 
composent. Chez certains exemplaires (5ME. 1778: 
longueur totale 10 mm, diametre de I'opercule 1,3 
mm; 5t. B: longueur totale 15 mm, diametre de 
l'opercuIe 1,6 mm) Ia partie cornée de l'opercule 
est un disque plat et épais, comportant une bosse 
d'un diametre nettement inférieur qui se trouve 
rapprochée du bord dorsal (P!. 1, Fig. 14). Chez 
un autre exemplaire (5ME. 1779: longueur totale 
5 mm, diametre de I'opercule 550 p,) Ia plaque cornée 
est simple et lég,erement concave (Pl. 1, Fig. 15). 

Encore d'autres spécimens (5t. I) possedent un 
opercule à quelques étages superposés (P!. 1, Fig. 8, 
9, 10). Chez un exemplaire (5ME. 1824) les étages 
sont nombreux, une quinzaine environ, I'ensemble 
étant conique (P!. 1, Fig. 7). Chez I'exemplaire dont 
le tube est assez partic'ulier (voir ci-dessus, Mus. 23: 
Iongueur totale 10 mm, diametre de I'opercule 490 fL) 
Ia partie cornée de l' opercule est aIlongée mais dé­
pourvue de cloisons (P!. 1, Fig. 16). Au moins. chez 
ce dernier, Ia partie cornée de 1'0percuIe était en­
croutée de calcaire. 

1 er sétigere thoracique portant des soies ca­
oillaires et des soies limbées moins nombreuses mais 
Hussi Iongues que ceIles des sétig'eres suivants. 50ies 
limbées Jonp'uement effilées. 50ies en faucilJe ave c 
un petit limbe devant la partie distaJe à denticuJation 
obtuse sur le bord concave ("soies d' Apomatus") 
présentes à partir du 4eme sétigere. 50ies abdomi­
naJes géniculées. ayaot une Jame triangulaire étroite à 
dentif:uJation obtuse sur le bord distaI (P!. L Fig. 11). 
Derniers segments abdominaux (environ 20 chez Jes 
plus grands exemplaires) portant de Jongues soies 
capilIaires au lieu de soies géniculées. Uncini tho­
racioues en scie ave c environ 12 à 15 dents dont 
I'antérieure est plus grosse, obtuse et entiere, non 
bifurauée (P!. 1, Fig. 12, 13). Le nombre de dents 
est pJus élevé sur Ies uncini des grands exemplaires. 
Uncini abdominaux plus petits mais semblables. en 
scie, excepté sur les derniers segments ou il s'agit 
d'uncini en râpe. 

DrSCUSSION - De nombreuses especes de Vermi­
liopsis apparentées à I'espece méditerranéenne Vermi­
b:opsis infundibulum (Philippi, 1844) ( = Vermilia 
multivaricosa Morch 1863) (nouveIle définition donnée 
par ZIBROWIUS, 1968b, p. 1206, note infrapaginale) 
ont été décrites dans le monde entier, souvent d'apres 
des spécimens peu nombreux sinon uniques. Possédant 
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apparemment toujours des soies et des uncini, des 
membranes thoraciques et un panache branchial de 
la même structure que V. infundibulum ainsi que 
des tubes épais, souvent évasés en péristomes simples 
ou comportant plusieurs rides ou carenes longitudi­
nales, ces especes prétendues différentes se distingue­
raient entre elles, et d'avec V. infundibulum surtout 
par la partie cornée de I'opercule. Etant donné que 
V. infundibulum, même d'apres la nouvelle définition 
plus étroite basée sur des observations écologiques 
(ZIBROWIUS, 1968b), présente une grande variabilité 
de la partie cornée de I'opercule, par sa forme aussi 
bien que par le nombre d'étages qui la composent, 
la distinction spécifique des autres formes reste douteu­
se. En effet, on pourrait ranger les formes décrites 
sous des noms divers dans une série, de telle façon que 
tous les intermédiaires s'y trouveraient entre u~e forme 
dont I'opercule possede une plaque cornée simple et 
V. infundibulum dont l'opercule possede une partie 
cornée à étages multi pIes. 

Ces formes apparentées de V. infundibulum sont 
les suivantes (d'apr,es HARTMAN, 1959; voir aussi 
ZIBROWIUS, 1968a; entre parentheses: la provenance 
des spécimens type): Vermiliopsis glandigerus Gravier 
1908 (Mer Rouge), Vermilia pygidialis Willey 1905 
(Ceylan), Vermilia pluriannulata Moore & Bush 1904 
(Japon), Vermilia ctenophora Moore & Bush 1904 
(Japon), Vermiliopsis acantlwphora Augener 1914 
(Australie), Vermilia producta Benham 1927 (Nou­
velle Zélande), Vermiliopsis hawaiensis Treadwell 1943 
(Hawai), Vermiliopsis torquata Treadwell 1943 (Ha­
wai), Metavermilia multiannulata Moore 1923 (Cali­
fornie), Vermilia annulata Schmarda 1861 (Antilles), 
Vermilia annulituba Augener 1906 (Antilles), Para­
vermilia ehlersiana Bush 1907 (Floride) , Paravermi­
lia amblia Bush 1907 (Bermudes), Paravermilia ber­
mudensis Bush 1907 (Bermudes), Paravermilia inter· 
media Bush 1907 (Bermudes), Vermiliopsis glandulata 
Treadwell 1936 (Bermudes). 

En ce qui concerne les spécimens de Vermiliopsis 
de la collection brésilienne, la variabilité de leurs 
opercules et tubes s'oppose à I'uniformité des soies et 
des uncini ainsi que de la structure des membranes 
thoraciques. II n'y a pas de correspondance évidente 
entre les formes les mieux caractérisées du tube et de 
l'opercule. Certains spécimens (Mus. 23, St. I) 
ressemblent le plus aux formes décrites - par BUSH 
(1907 ; 1910) sous les noms de Paravermilia amblia, 
Paravermilia bermudensis et Paravermilia intermedia 
par leurs opercules à étages cornés peu nombreux. 
Un spécimen, possédant un opercule à étages nombreux 
(SME. 1824) ne se distingue pas des spécimens les 
plus typiques de Vermiliopsis infundibulum. D' autres 
exemplaires (SME. 1778, SME. 1779, St. B) ressem­
blent le plus aux formes décrites par EHLERS (1887) 
sous le nom de Vermilia annulata (= Paravermilia 
ehlersiana Bush 1910) et par AUGENER (1906) sous 
le nom de Vermilia annulituba, formes assimilées par 
HARTMAN (1959) à Vermiliopsis annulata (Schmarda, 
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1861) . Selon RIOJA (1958) V. annulata (Schmarda) 
serait caractérisé par son tube à car,enes dentelées et 
non lisses. RIOJA (1958, p. 292, figo 86-89) 
donne des figures des opercules attribués à V. annulata 
(Schmarda) montrant 1 à 3 disques plats superposés. 
Notamment I'opercule à 3 disques n 'est pas tres diffé­
rent de ceux de certains spécimens dans la présente 
collection (St. 1), qui toutefois ne possedent pas de 
tubes à carenes dentelées. 

DISTRIBUTION - 1.0 - Signalisations antérieures 
de formes appartenant au groupe de Vermiliopsis infun­
dibulum dans les mers de l' Amérique: Côtes pacifiques 
du Mexique et de la Californie (Moore, 1923 - Meta­
vermilia multiannulata; RIOJA, 1941b, 1942a - Ver­
miliopsis multinnulata; BERKELEY & BERKELEY, 1961 
- Vermiliopsis infundibulum) , sur les côtes atlanti­
ques du Mexique (RIOJA, 1946 - Vermiliopsis annu­
lata; 1958 - V. annulata, Vermiliopsis bermudensis ; 
1959 - Vermiliopsis multiannulata), Antilles (SeH­
MARDA, 1861 - V.,ermilia annulata; EHLERS, 1887 -
- Vermilia annulata; AUGENER, 1906 - Vermilia 
annulata, Vermilia annulituba; 1922" - Vermiliopsis 
annulituba, Paravermilia bermudensis; li' AUVEL, 1953a 
-Vermiliopsis infundibulum) , Bermudes (BUSH, 1907, 
1910 - Paravermilia amblia, Paravermilia bermu­
densis, Paravermilia intermedia ; TR EADWELL, 1936 -
Vermilia glandulata). 2.° - Nouvelles récoltes à 
signaler (autres que celles du Brésil, collections du 
United States National Museum, Washington D. c.): 
côte Est de la presqu'ile du Yucatan (baie d' Espirito 
Santo, Quintana Roo, récif, 1 spécimen, Smithsonian 
Bredin Expedition 1960); Bahamas (prof. 29 m, plu­
sieurs spécimens), Georgia (Sapelo Island, prof. 44 m, 
2 spécimens; Sapelo Whistle, proI. no m, 1 spécimen). 

Genre Pseudovermilia Bush 1907 

Dans un travail antérieur (ZIBROWIUS, 1968a) , 
nous avons attiré I'attention sur le fait que le genre 
Vermilwpsis Saint-J oseph tel qu'il a été compris par 
F AUVEL et, provisoidement par nous même, regroupe 
des especes extremement différentes qui, sans aucun 
doute, ne constituent pas une unité naturelle. L'ancienne 
définition du genre Vermiliopsis tenant compte essen­
tiellemerit de I'absense de soies spéciales au I er sétigere 
thoracique et de la présence de soies thoraciques en fau o 

cille ("soies d' Apomatus") chez des Serpulidae dont le 
pédoncule operculaire est dépourvu de barbules et 
d'ailerons, a permis en effet de classe r dans le même 
genre des especes possédant des uncini de types diffé­
rents et ayant des membranes thoraciques tantôt lon­
gues tantôt tres courtes. Nous avons notamment pro­
posé (ZIBROWIUS 1968a, p. 120) , dans le cas d' un 
démembrement ultérieur du genre Vermiliopsis, de 
distinguer un genre Vermiliopsis s.str. et un genre 
Pseudovermilia Bush 1907, le I er comprenant les 
especes dont les uncini abdominaux ont les dents 
disposées en forme de scie, le 2 eme comprenant les 
especes dont les uncini abdominaux ont les dents 
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disposées en forme de râpe. Nous revonons ici sur 
cette proposition tout en y apportant une légere mo­
dification. Nous distinguons ainsi entre un geme 
Vermiliopsis caractérisé par des uncini à dent antérieure 
entiere, non bifurquée, et un geme Pseudovermilia Bush 
1907 qui est caractérisé par des uncini à dent anté· 
rieure bifurquée (Pl. 2, Fig. 11), des uncini abdomi­
naux en râpe et des membranes thoraciques courtes 
(voir la définition plus complete ci.dessous). Nous 
reconnaissons également l'intérêt d'une distinction gé· 
nérique entre des especes aussi différentes que V. 
inJundibulum (Philippi), V. richardi Fauvel 1909 et 
V. monodiscus Zibrowius 1968 (b) d'une part, et Ti. 
rugosa (Langerhans, 1884), V. agglutinata (Maren· 
zeller, 1893) et V. undulata Zibrowius 1968(a) d'autre 
part, le I er groupe étant caractérisé par des uncini 
abdominaux en scie et des membranes thoraciques 
longues (mais non réunies en feston ventral sur le 
dernier segment thoracique), le 2eme groupe par des 
uncini abdominaux en râpe et des membranes thoraci­
ques courtes. Cependant, un certain nombre d'especes 
ne semble pas se rallier à ces deux derniers groupes 
et nous nous réservons le démembrement définitif du 
geme Vermiliopsis, apr'es avoir séparé ici le geme 
Pseudovermilia, pour une étude ultérieure. 

Définition du geme Pseudovermilia Bush 1907: 

Soies du I er sétigere thoracique semblables à celles 
des segments sui vants, pas de soies spéciales; soies en 
faucille ("soies d'Apomatus") présentes sur quelques 
segments thoraciques; soies abdominales géniculées dont 
la partie distale est triangulaire à bord dentelé. Uncini 
ayant la dent antérieure bifurquée, à denticulation en 
scie sur les segments thoraciques, à denticulation en 
râpe sur les segments abdominaux. Pédoncule opero 
culaire sans barbules ni ailerons membraneux latéraux; 
pas de pseudo-opercule du cô té opposé. Opercule avec 
une partie distale cornée de configuration variée sui­
vant les especes. 

Le geme Pseudovermilia ainsi défini comprend 
les formes décrites sous les noms de Pseudovermilia 
occidentalis (BUSH, 1907, 1910; = Spirobranchus 
occidentalis Mc Intosh 1885), Pseudovermilia pileum 
Bush 1907, Vermilia nigropileata Ehlers 1900 (1901), 
Vermiliopsis comuta Rioja 1947(b), Pomatostegus ga­
leatus Fauvel 1909 (1914), Crosslandiella multispinosa 
Momo 1933 et Crosslandiella multispinosa vaI. inar­
mata Momo 1933. 

Pseudovermilia occidentalis (Mc lntosh, 1885) 

(Pl. 2, Fig. 1-16) 

SME. 1778: 2 exemplaires, SME. 1779: 4 exem­
plaires, SME. 1780: 1 tube vide, SME: 1794: tubes 
vides, SME. 1819: 4 exemplaires, SME. 1824.: 1 exem­
plaire, Mus. 194: 1 tube vide, Mus. 138: tubes vides, 
St. B: nombreux tubes vides, St. C: 1 exemplaire, 1 
tube vide, St. D: 1 exemplaire, St. F : 2 exemplaires, 
tubes vides, St. H: 3 exemplaires, St. I: 3 exemplai­
res. 
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Tube blanc, solide, à section grossieremenl trian­
gulaire, assez variable suivant les individus. Certains 
tubes de petite taille assez plats, empâtant plus large­
ment le substrat que ne le font les tubes des grands 
exemplaires. La partie la plus ancienne du tube a une 
carene médiane tres prononcée et une paire de carenes 
latérales moins marquées (parfois il n'en existe que 
des rides). Sur certains tubes les zones latérales sont 
alors lisses. Sur les tubes des plus grands exemplaires 
les car,enes latérales sont plus prononcées et la car'ene 
médiane, parfois tres haute, peut présenter une den­
ticulation irréguliere. Les zones latérales sont alors 
plus ou moins marquées par des rides transversales 
arrondies. Chez d'autres spécimens les espaces entre 
les carenes sont également marqués par de fortes rides 
transversales. L'accroissement du tube progresse par 
section comportant une dent qui prolonge la carene 
médiane. Les bourrelets transversaux sont plulôt rares. 
On n'a pas observé de péristomes marqués mais il y a 
toutefois une tendance du tube à se redresser dans 
la zone terminale. Les car'enes sont ici a tténuées et les 
rides continuent alors tout autour du tube. 

Animaux longs et gr,eles, sans aucune trace de 
pigmentation. Les petits exemplaires (longueur to­
tale 4,5 mm dont 1,15 mm pour le panache branchial, 
diametre de l'opercule 300 fL) ont environ 30 sétigeres 
abdominaux, les plus grands plus de 70 sétigeres 
abdominaux (longueur totale environ 20 mm dont 
un tiers pour le panache branchial, diametre de l'oper. 
cule 800 ,fL à 900 ,fL). Les derniers segments abdomi· 
naux, environ 10 chez les petits exemplaires, environ 
20 chez les grands, peuvent porter un bouclier dorsal 
peu marqué. Collerette trilobée. Membranes thora­
ciques courtes, ne dépassant pas le 2eme sétigere. 
Panache branchial composé de 6 filaments de chaque 
côté chez un petit exemplaire de 4,5 mm de longueur, 
et de 15 à 17 chez les plus grands exemplaires. Pas 
de membrane palmaire. 

Opercule porté par le I er filament dorsal, soit à 
gauche soit à droite; ce pédoncule operculaire beau­
coup plus fort que les fi laments à barbules. Ampoule 
operculaire bien tranchée du pédoncule qui, dans sa 
partie distale, est lég'erement élargi. Ampoule opercu­
laire portant une structure cornée tr,es variable. Chez 
certains spécimens de petite taille (longueur 2 mm à 
3 mm, diametre de l'opercule 140 fL à 240 fL) il Y a 
une simple calotte brune, réguli,erement bombée. Chez 
d'aulres spécimens la calotte porte un aiguillon ou une 
petite corne plus ou moins développée (Pl. 2, Fig. 5-8). 
Chez les exemplaires de moyenne et de grande taille la 
partie cornée de l'opercule est en général noire, conique 
et plus ou moins étagée, parfois avec des rétrécisse­
ments marqués correspondant à des cloisons transver· 
sales internes qui ne sont pas visibles du fait du man­
que de transparence de la matiere cornée (Pl. 2, Fig. 
15, 16). L' étage supérieur est parfois plus ou moins 
pointu, notamment chez 3 exemplaires il se termine en 
crochet. Chez le plus grand de ces spécimens (SME. 
1778) la partie cornée a une couleur tres foncée, pres-
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que noire, et une forme tronconique, plus haute que 
la partie basale vivante de I'opercule (PI. 2, Fig. 9). 
Chez les deux exemplaires plus petits (SME. 1779) 
la partie cornée, cylindrique et visiblement étagée, est 
presque incolore et transparente (Pl. 2, Fig. 12, 13). 
11 y également un petit exemplaire (longueur 3,6 mm, 
diametre de l' opercule 240,jL, SME. 1824) dont 
l'opercule comporte une structure cornée plus haute 
que l'ampoule operculaire, jaune-brunâtre et composée 
de nombreux étages (PI. 2, Fig. 14). 1 er sétigere 
thoracique portant des soies limbées et des soies ca­
pillaires moins nombreuses et plus petites que celles 
des sétig'eres 2 à 7 (seulement 3 ou 4 soies de chaque 
sorte) . Soies en faucille ave c un petit limbe précé­
dent la partie distale à denticulation obtuse sur le bord 
concave ("soies d'Apomatus") présentes à partir du 
3eme (chez certains spécimens apparemment déjà à 
partir du 2eme) sétigere thoracique. Soies abdomi­
nales géniculées comportant une lame triangulaire à 
bord distaI dentelé (PI. 2, Fig. 10), remplacées par de 
longues soies capillaires sur les tout derniers segments 
(environ 10 chez les grands exemplaires). Uncini tho­
raciques (j usqu' à 70 par rangée) en scie avec environ 
12 dents dont l'antérieure est échancrée (PI. 2, Fig. 
11). Uncini abdominaux (peu nombreux sur les seg­
ments antérieurs, par groupe de 3 ou 4, mais plus 
nombreux sur les segments postérieurs, 20 et davantage 
par rangée) semblables aux uncini thoraciques par la 
dent antérieure bifurquée mais beaucoup plus petits, 
en râpe sur tous les segments. 

Le 7eme segment thoracique des tres jeunes 
exemplaires est souvent encore incompleto II n'y a 
alors pas d'uncini et seulement peu de soies qui, plue 
rarement, peuvent manquer. 

DIseussION - Pseudovermilia o;cidentalis (Me 
INTosH, 1885; BUSH, 1907, 1910), Vermilia nigropi­
leata (EHLERS, 1900, 1901; HARTMAN, 1966) et Ver­
miliopsis comuta (RIOJA, 1947b), considérés par 
HARTMAN (1959) comme des especes différentes du 
genre Vermiliopsis, et Pseudovermilia pileum (BUSH, 
1907), assimilé par HARTMAN (1942, 1959) à Vermi­
liopsis bermudensis ( = Paravermilia bermudensis 
Bush 1907), sont tous caractérisés par leurs uncini à 
dent antérieure bifurquée et se distingueraient par des 
détails de l'opercule et du tube. L'opercule de V. ni­
gropileata décrit par EHLERS posse de une partie 
cornée noire plus ou moins conique et composée de 
plusieurs étages. L'opercule de Pseudovermilia pile um 
Bush 1907 lui ressemble beaucoup par sa partie cornée 
noire, obliquement conique et composée de plusieurs 
étages (PI. 2, Fig. 4). Selon BUSH (1907, 1910) 
I' opercule de Pseudovermilia occidentalis est caracté­
risé par une plaque terminale cornée simple ou multi­
pie, de couleur brun-foncée, portant un aiguillon plus 
ou moins courbé qui est placé excentriquement pres 
du bord dorsal (PI. 2, Fig. 1). Enfin, l' opercule de 
Vermiliopsis comuta Rioja 1947 (b) possede une 
plaque cornée avec un fort aiguillon courbé (Pl. 2, 
Fig. 2), l'ensemble étant tres semblable aux opercules 
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de Pseudovermilia occidentalis figurés par BUSH (1910, 
pI. 36, figo 2) et par HARTMAN (1942, P 73, figo 
159). Une distinction spécifique de ces formes ne 
semble pas justifiée. En décrivant V. comuta comme 
une nouvelle espece, RIOJA (1947b) a reconnu lui­
même la grande ressemblance avec la forme occiden­
talis. 

BUSH (1907) a décrit, pour Pseudovermilia 
occidentalis, un tube avec une forte carene médiane et 
une paire de carenes latérales, ces dernieres découpées 
en granulation par des rides transversales qui descen­
dent de la carene médiane sur les côtés. Selon BUSH 
(1907) le tube de Pseudovermilia pileum serait tres 
semblable à celui de P. occidentalis, · possédant égale­
ment 3 cal1enes longitudinales découpées en granula­
tions par des rides transversales. Le tube de Vermili­
opsis comuta Rioja aurait plutôt quelques carenes lon­
gitudinales entrecoupées par des lames transversales, 
ceci dans la partie distale. RWJA (1947b) a considéré 
cette structure du tube comme un autre cri tere per­
mettant la séparation spécifique avec Pseudovermilia 
occidentalis. Les indications sommaires données par 
EHLERS (1901) sur le tube de Vermilia nigropileata 
font pense r à un tube de section triangulaire à forte 
carene médiane. 

Le spécimen unique, endommagé et isolé de son 
tube que FAuvEL (1909, 1914) a décrit sous le nom de 
Pomatostegus galeatus, possede des uncini à dent an­
térieure bifurquée et un opercule (PI. 2, Fig. 3) tres 
semblable à ceux que BUSH (1907, 1910) et RIOJA 
(1947) ont décrits pour Psreudovermilia occidentalis 
et Vermiliopsis comuta. 

Parmi le matériel brésilien, pour lequel nous 
avons montré la variabilité du tube et de l'opercule, il 
y a donc des spécimens qui; par la forme conique de la 
partie cornée de I' opercule, ressemblent au Vermilia 
nigropileata décrit par EHLERS et au Pseudovermilia 
pileum de BUSH. Ceux qui, par un fort aiguillon ter­
minal, ressemblent aux Pseudovermilia occidentalis 
de BUSH, Vermiliopsis comuta de RIOJA et Poinatos­
tegus galeatus de F AUVEL, ont cependant la partie 
cornée de l'opercule plus haute et plus subdivisée que 
ne l'indiquent les anciennes descriptions. Ce détail, 
dil au nombre d'étages, n'est certainement pas un 
critere important car il y a également des formes in­
termédiaires entre ces formes extr,emes décrites par 
les anciens auteurs. Les tubes appartenant à des 
spécimens avec des opercules tres variés, correspondent 
souvent assez bien à ceux décrits par BUSH (1907) 
pour Pseudovermilia occidentalis et P. pileum. 11 semble 
bien que les anciennes distinctions prétendues spécifi­
ques d'apres le tube et l'opercule ne sont pas valables 
et qu'il y a une seule espece, Pseudovermilia occiden­
talis. Toutefois nous avons constaté que 3 exemplaires 
ayant un opercule se terminant en aiguillon bien 
développé (SME. 1778, SME. 1779), possedent des 
soies en faucille à partir du 2eme sé ti gere thoracique 
tandis que ces soies semblent être présentes à partir 
du 3eme sétigere chez les autres spécimens. Ce détail 
doit être vérifié sur un matériel plus abondant. 
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DrSTRIBUTION - 10 - Signalisations antérieures 
de Pseudovermilia occidentalis et des formes considé­
rées ici comme synonymes: Bermudes (Me INTosH, 
1885 - Spirobranchus occid)entalis, bathyal, prof. 800 
m; BUSH 1907, 1910 - Pseudovermilia occidentalis, 
Pseudovermilia pileum, infralittoral, sur Agaricea lra-

. gilis etc_), Golfe de Californie (RIOJA, 1947b - Ver­
miliopsis comuta), Détroit de Magallan et Sud de la 
Terre de Feu (EHLERS 1900, 1901 - Vermilia nigro­
pileata; HARTMAN, 1967 - Vermiliopsis nigropileata, 
prof. 30 m à 115 m), iles du Cap Vert (FAuvEL 1909, 
1914 - Pomatostegus galeatus, proL 91 m)_ 

2_° - Nouvelles récoltes à signaler (autres que 
celles du Brésil, collections du United States National 
Museum, Washington D. C. = USNM et collections du 
Naturhistorika Museet, Goteborg = NHMG) : Nord-Est 
de la presqu'ile du Yucatan (lsla Mujeres, Quintana 
Roo, 1 spécimen semblable à occidentalis, comuta et 
galeatus, . Smithsonian Bredin Expedition 1960, 
LlSNM) ; Georgia (Sapelo Island, proL 37 m, plusieurs 
spécimens semblables à pileum et nigropileata, USNM) ; 
Banc J oséphine (entre Madere et le · Portugal, proL 
environ 225 m, 1 spécimen semblable à occidentalis, 
comuta et galeatus, Swedish Skagerak Expedition 1946, 
NHMG), ile Tobago (Antilles, proL 11 m à 21 m, 1 
spécimen semblable à pileum et nigrop,iLeata, lJSNM). 

Pseudovermilia multispinosa (Monro, 1933) 

(PI. 2, Fig. 19-23, 17 ? 18 ?) 

SME. 1819: 1 exemplaire; Mus. 23: 1 opercule 
isolé (?). Tube blanc, épais, de section triangulaire 
(PI. 2, Fig. 23) et possédant une carene médiane irré­
gulierement découpée plutô~ que dentelée. De chaque 
côté de cette carene 3 séries longitudinales de ponctua­
tions profondes, séparées par des carenes ou des rides 
peu marquées. Longueur totale de l'animal (SME. 
1819) 8,6 mm dont 2,5 mm pour le panache branchial, 
diametre de l'opercule environ 600 /L, environ 50 
sétigeres abdominaux. Par suite de la conservation 
il ne reste de la pigmentation qu'une bande rouge 
transversale sur la face ventrale de l' ampoule opercu­
laire. Les derniers segments thoraciques (environ 12) 
portent un bouclier dorsal blanc. Collerette trilobée. 
Membranes thoraciques courtes, ne dépassant pas le 
2eme sétigere. Panache branchial composé de 12 
filaments de chaque côté; pas de membrane palmaire. 
Les lobes branchiaux sont longs et grêles et portent 
Ies filaments branchiaux disposés dans une rangée 
droite (disposition pectinée). Opercule porté par le 
ler filament dorsal a gauche. Ce pédoncule operculaire 
est dilaté dans sa partie distale au point d'atteindre la 
largeur de l'ampoule operculaire, sans former, à pro­
prement parler, d'ailerons membraneux. L'ampoule 
operculaire porte un cylindre corné surmonté par une 
haute excroissance à aiguillons secondaires placés en 
trois étages (PI. 2, Fig. 20a); toute cette partie est 
de couleur noire. Les deux verticilles inférieurs ont 
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une symétrie bílatérale (PI. 2, Fig. 20b), Ie verticilIe 
terminal est plus irrégulier. Le cylindre corné est 
revêtu sur les côtés d'une mince couche de tissu. Sa 
face supérieure est faiblement marquée de rayons ra­
diaires. L'excroissance est excentrique et rapprochée 
du bord dorsal. 

1 er sétigere thoracique portant des soies limbées 
et des soies capillaires plus petites et moins nombreuses 
(3 de chaque sorte) que celles des segments suivants. 
Soies en faucille avec un petit limbe devant la parti€ 
distale dont le bord concave a une denticulation obtuse 
("soies d'Apomatus"), présentes sur les sétigeres 2 à 
7. Soies abdominales géniculées comportant une lame 
triangulaire denticulée (PI. 2, Fig. 21), à l'exception 
de celles des 8 derniers segments qui sont de longues 
soies capillaires. Uncini thoraciques (PI. 2, Fig. 22) 
en scie ave c 15 à 17 dents dont l'antérieure est plus 
longue et bifurquée (uncini tres nombreux sur une 
rangée, 120 à 130). Uncini en râpe sur tous les 
segments abdominaux, semblables mais plus petits 
que les uncini thoraciques. 

DrseUSSION - MONRO (1933) a décrit cette espece, 
placée dans un genre nouveau à part, Crosslandiella, 
d' apres plusieurs exemplaires dont les plus grands 
mesuraient 17 mm de long et avaient le panache bran­
chiaI pigmenté de rouge-brunâtre, la collerette de 
rouge. L'auteur a bien caractérisé la structure du 
panache branchial et celle des uncini. Le présent 
spécimen (SME. 1819) est parfaitement identique aux 
spécimens de MONRO. On constate toutefois des varia­
tions peu importantes suivant les individus, en relation 
avec leur taille. Ainsi MONRO (1933) a décrit, pour 
des spécimens de plus grande taille, des tubes à 4 
séries de ponctuations de chaque côté de la carene 
médiane ainsi que des opercules possédant plus de :3 
verticilles superposés d'aiguillons secondaires (PI. 2, 
Fig. 19). 

Sous le nom de Crosslandiella multispinosa varo 
inarmata MONRO (1933) a décrit des spécimens qui 
seraient identiques à la forme typique sauf par l'oper­
cule. Ces spécimens avaient été récoItés mélangés 
aux spécimens typiques de C. multispinosa. L'opercule 
de ces formes (PI. 2, Fig. 18) posse de non pas une 
excroissance cornée à plusieurs verticilles d' aiguillons 
secondaires mais une structure cornée de forme conique 
légerement courbée et de couleur noire. Cette structure 
cornée semble être revêtue en grand partie par les 
tissus operculaires ("round the sides of the cone the 
skin of the pedicle forms a series of lanceolate pro­
cesses ralher like the petals of a bud"). 

Un opercule malheureusement isolé (Mus. 23) 
possede une partie cornée noire (diametre 300 /L) 
composée de plusieurs étages dont le dernier porte un 
verticille de petites épines (PI. 2, Fig_ 17). Cet oper­
cule ressemble ainsi à celui de la forme nigropileata 
de Pseudovermilia occidentalis décrit par EHLERS 
(1901) et aussi à I' opercule de P seudovermilia occi­
dentalis. II est peut-être référable à Crosslandiella mul­
tispinosa varo inarmata tout en n'étant pas completement 
dépourvu d' épines_ 
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Les ressemblances que pré sente Pseudovermilia 
multispirwsa (Momo, 1933) avec Omphalopomopsis 
langerhansi (Marenzeller) (pédoncule operculaire di­
laté; voir ZIBROWIUS, 1968a) et avec Pomatostegus 
stellatus (Abildgaard) (partie cornée de l'opercule à 
plusieurs verticilles d'épines; voir la description de 
cette espece, plus loin) sont superficielles, les soies et 
les uncini de ces deux especes étant bien différentes 
de ceux de l'espece de MONRO qui, au contraire, doit 
trouver sa place dans le geme Pseudovermilia Bush. 
Pseudovermilia multispinosa (nous considérons ici la 
forme typique) se distingue de Pseudovermilia occiden­
talis (Mc Intosh) par son tube possédant des séries de 
ponctuations et son opercule à plusieurs verticilles 
d'épines. 

DISTRlBUTION - J usquéà maintenant P seudovermi. 
lia multispirwsa n'était connu que d'une seule station 
sur la côte pacifique de la Colombie (ile Gorgona, sur 
des substrats divers sur un fond de sable fin, prof. 
37 m; MONRO, 1933). 

Geme Omphalopoma 

Dans le geme Omphalopoma la structure du tube 
fournit des cri teres importants pour la distinction des 
especes. Chez les especes bien connues de l'Atlantique 
oriental et de la Méditerranée, le tube se redresse dans 
la partie distale pour se différencier en une série de 
péristomes dont la structure est caractéristique pour 
l'espece (ZIBROWIUS, 1968a, 1968c). En ce qui con­
cerne les spécimens d'Omphalopoma de la collection 
brésilienne, nous disposons seulement de la partie du 
tube qui adhérait au substrat. Ce matériel provient 
de dragages, méthode de récolte qui, presque nécessai­
rement, provoque la destruction de structures aussi 
friables teIles que les péristomes d'un petit tubt' 
redressé. Etant donné I'uniformité des soies et uncini 
dans les especes connues du geme Omphalopoma et 
l'absence de toute particularité dans la structure des 
opercules des spécimens en question, nous ne sommes 
pas surs de pouvoir les attribuer soit à une espece déjà 
décrite soit à une espece nouveIle. 

Omphalopoma sp. 

(PI. 1, Fig. 18-23) 

SME. 1763: 1 exemplaire incomplet, 2 tubes vi­
des; SME. 1779: 2 exemplaires. 

Tube blanc dont la partie proximale fixée, de 
section arrondie plutôt que triangulaire, possede une 
carene médiane tres peu dentelée et empâte légérement 
le substrat. Un des tubes a un bourrelet transversal. 
Les spécimens sont entierement décolorés; on n'y voit 
ni les organes excréteurs thoraciques ni les taches 
oculaires sur les lobes branchiaux qui sont bien visi­
bles chez Ies especes méditerranéennes fraichement 
récoltées. Région thoracique des 3 spécimens à 7 
sétigeres. 
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Lougueur totale du plus petit speclmen (à 23 
sétigeres abdominaux) environ 6 mm dont 1,8 pour 
le panache branchial, diametre de l'opercuIe 350 fi". 

Longueur totaIe de l'autre spécimen compIet (à 31 
sétigeres abdominaux) 10 mm dont 3 mm pour Ie 
panache branchial, diametre de l'opercuIe 480",. Stru­
cture détailIée de Ia collerette inconnue. Membranes 
thoraciques courtes, se terminant au niveau du 2eme 
sétigere. Chez Ies deux spécimens entiers, l'opercuIe 
est porté du côte gauche par le 2eme filament bran­
chiaI. Chez Ie grand exempIaire Ie panache branchiaI 
se compose de 7 filaments de chaque côté, chez le 
petit exempIaire, de 7 filaments du côté de l'opercule 
et de 6 seuIement du côté opposé. Pas de membrane 
paImaire. Opercule obIiquement infundibuIiforme avec 
une pIa que distale enfoncée en forme d'entonnoir, 
cornée et brune, simple, sans aucune excroissance (Pl. 
1, Fi~;. 18, 19). 

1 er sétigere thoracique avec des soies capilIaires 
et des soies spéciaIes (PI. 1, Fig. 20) possédant un 
Iimbe distaI et un aiIeron proximaI séparé et fortement 
denticulé. Sétig-eres 2 à 7 avec des soies Iimbées et 
des soies capilIaires. II s'y joint, à partir du 3eme 
sétigere, des soies en faucille avec un petit limbe qui 
précede Ia partie dont le bord concave comporte une 
denticuIation obtuse ("soies d'Apomatus"). Soies abdo­
minaIes antérieures génicuIées (PI. 1, Fig. 21), soies 
des derniers segments capilIaires et pIus longues. Uncini 
thõraciques en scie avec 12 à 15 dents dont l'antérieure 
est bifurquée (PI. 1, Fig. 22). II y a jusqu'à environ 
40 uncini par rangée_ Uncini abdominaux en râpe à 
partir des segments antérieurs ou iIs sont au nombre 
de 15 à 17 environ par rangée. Vus de côté, ces 
uncini ont environ 12 dents correspondant à des ran­
gées transversaIes de 4 ou 5 dents. PIus vers l'arriere 
Ie nombre d'uncini par rangée augmente (jusqu'à 25 
par rangée). Ces uncini ont aIors des dents pIus 
nombreuses, aussi bien le Iong du bord que sur Ies 
rangées transversaIes (PI. 1, Fig. 23). 

DISCUSSION - Les dimensions des spécimens exa­
minés (longueur totaIe jusqu' à 10 mm, diametre de 
l'opercuIe jusqu' à 480 p..) sont celles d'une grande 
espece comme Omphalopoma cristata Langerhans 1884 
(= O. aculeata Fauvel 1909 (1914)) et O. stellata 
Southward 1963. O. cristata possede un opercuIe avec 
un aiguillon pIus ou moins ramifié dans l'entonnoir 
corné. C'est par ailIeurs la seuIe espece du geme dont 
le tube, dans sa partie adhérante au substrat, comporte 
en général 3 carenes plus ou moins développées. La 
partie adhérante du tube des autres especes est plutôt 
triangulaire avec une seuIe car-ene denteIée. L'opercuIe 
d' O. stellata Southward est réguIierement infundibuIi­
forme, presque radiaire. O. gracilis (Langerhans, 
1884) et O. annulata Zibrowius 1968(a) sont des 
especes pIus petites possédant un opercuIe obliquement 
piriforme à entonnoir corné simpIe. II se pourrait que 
les spécimens examinés appartiennent à une espece 
nouvelle pour Ia caractérisation de laquelle on devrait 
connaitre la partie distale, probabIement dressée, du 
tube. 
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Omphalopomopsis fimbriata (DelIe Chiaje, 1828) 

SME. 1808: 1 exemplaire abimé. 

Dans la présente collection l' espece O. fimbriata, 
étudiée en détail dans des travaux antérieurs (ZIBRO' 
WIUS, 1968a, 1968b, 1968c), semble en effet être re­
présentée par un spécimen de petite taille (longueur 
environ 3 mm). Le tube de ce spécimen, fixé dans 
une fissure à la face inférieure de Porites (?), ressem­
ble parfaitement aux tubes de tres jeunes exemplaires 
de O. fimbriata récoltés dans la région de Marseille 
(étage bathyal et grottes sous-marines). Le tube en 
question est blanc, fragile et possede 3 carenes longitu­
dinales légerement ondulées et découpées en dents greles 
et longues qui, en général, se terminent par plusieurs 
pointes tres minces. L' opercule du spécimen est abimé. 
On y reconnait une structure cornée en entonnoir; les 
excroissances basales si caractéristiques des spécimens 
méditerranéens ne sont pas visibles. Les soies et les 
uncini (ce qui en reste) semblent bien correspondre 
à ceux observés sur les spécimens méditerranéens de 
O. fimbriata. 

La distribution de O. fimbriata se trouve résumée 
dans les travaux antérieurs cités (ZIBROWIUS, 1968a, 
1968c). Dans I'Atlantique oriental O. fimbriata est 
connu notamment à Madere (circalittoral et bathyal) 
et dans le Golfe de Guinée (KIRKEGAARD, 1959 - in­
fralittoral). La signalisation donnée ici est la premiere 
pour les côtes de l'Amérique. 

Pomatostegus stellatus (Abilgaard, 1779) 

(PI. 3, Fig. 16-20) 

SME. 1828: 1 exemplaire, Mus. 77: 1 tube vide. 

Tubes appartenant à des spécimens de petite taille. 
Tube blanc, solide et épais, empâtant le substrat, 
car,ene médiane prononcée et découpée en fortes dents. 
Dans la zone la plus ancienne une car'enes latérale 
moins prononcée de chaque côté tandis qu'il y en a 
deux dans la zone la plus récente . Quelques fissures 
peu marquées dans les zones latérales du tube qui 
s' étalent sur le substrat mais pas de ponctuations ou 
alvéoles entre les carenes comme on les connait chez 
certaines especes du genre Spirobranchus. Longueur 
totale de l'animal 14 mm dont 4,2 mm pour le panache 
branchial, diametre de l'opercule 1,3 mm, environ 60 
sétigeres abdominaux. Collerette trilobée avec un lobe 
médian long et étroit. Membranes thoraciques courtes, 
se terminant au niveau du 3eme sétigere. Les faisceaux 
de soies des segments thoraciques, de l'avant vers 
l'arriere, se trouvent de plus en plus rapprochés de la 
face ventrale, un peu comme dans le genre Spirobran­
chus, avec la différence cependant que les membranes 
thoraciques, plus courtes, ne peuvent pas atteindre la 
face ventral e du dernier segment thoracique pour for­
mer un feston continuo Les rangées d"uncini ventrauJ.. 
des sétigeres thoraciques 2 à 6 sont presque réunies 
sur la face ventrale et ne sont séparées que par une 
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bande étroite, tandis que Ies rangées d'uncini du 7eme 
sétigere, marquant la limite postérieure de la région 
thoracique sont effectivement réunies. Panache bran­
chiaI composé d'environ 15 filaments branchiaux de 
chaque côté. Présence d'une membrane palmaire 
correspondant à peu pres à un sixieme de la longueur 
des filaments. Pédoncule operculaire à droite, tres 
épais et possédant une paire de larges ailerons mem­
braneux dont de bord distaI est entier, non entaillé 
en franges (PI. 3, Fig. 16). Partie vivante de l'oper­
cule assez plate et attachée au pédoncule operculaire 
par son bord dorsal. Partie distale de l'opercule cornée 
et brune, composée de 4 étages superposés. Chaque 
étage est composé d'un disque à bord plus ou moins 
dentelé et d'un cylindre excentrique, creux, qui se 
termine en verticille distaI d'environ 10 dents horizon­
tales. Les 3 disques supérieurs ont leur bord nettement 
dentelé tandis que le disque inférieur, c'est à dire le 
plus récent qui couvre la partie vivante de l'opercule, a 
son bord pratiquement entier. 

Faisceaux de soies du 1 er sétigere thoracique 
réduit par rapport à ceux des segments suivants, com­
prenant un petit nombre de soies capillaires et de soies 
spéciales ave c un renflement subapical finement den· 
ticulé (PI. 3, Fig. 17). Sétigeres 2 à 7 avec des soies 
capillaires et des soies limbées. Soies en faucille ("soies 
d' Apomatus") présentes dans les segments thoraciques 
postérieurs, comportant une partie distale dentelée 
relativement courte dont la longueur ne dépasse guere 
celle du limbe précedent. Soies abdominales antérieu­
res géniculées, comportant une lame triangulaire étroite 
et dentelée (PI. 3, Fig. 18). Les derniers segments 
ont de longues soies capillaires. Uncini thoraciques 
en scie avec 10 à 11 dents dont l'antérieure obtuse, 
plus grosse que les suivantes est simple, non bifurquée 
(PI. 3, Fig. 19). Uncini abdominaux semblables, éga­
lement en scie sauf dans les tout derniers segments ou 
il y a des uncini en râpe. Les uncini des segments 
abdominaux antérieurs avec seulement 6 dents mais 
le nombre de dents augmente sur les uncini des seg­
ments suivants (PI. 3, Fig. 20). Les uncini en râpe 
des tout derniers segments ont environ 10 dents (vue 
de profil). 

DISCUSSION - Le spécimen de la collection brési­
lienne a été comparé avec des spécimens de Pomatos­
tegus stellatus provenant du Yucatan et des Antilles 
(J amaica, Porto Rico, St. Thomas - collections du 
United States National Museum, Washington D.e.) 
dont certains atteignent presque la longueur de 45 mm 
indiquée par BENEDICT (1887) et dont quelques uns 
ont encore la vive coloration (surtout pigments bleus, 
mais assez variable) souvent décrite pour cette espece 
(BENEDICT, 1887; MONRO, 1933 etc.). 

A la différence de la structure de l'opercule le 
nombre de ses étages cornés est lo in d'être constant. II 
semble que les étages plus anciens, éloignés de la partie 
vivante de l'opercule, sont souvent détachés acciden­
tellement. Bien que P. stellatus, bien reconnaissable 
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par sOn opercule (SCHMARDA 1861, pI. 21, figo 182, 
183; MORCH 1863, pI. 11, figo 13-17; BENEDICT 
1887, pI. 22, figo 32-34; WILLEY 1905, pI. 8, figo 3; 
RIOJA 1958, p. 294, figo 94-96; DEW 1959, p. 41, figo 
14B; PILLAI 1960, p. 24, figo 9A etc.) et connu pour 
avoir une large distribution géographique, ait été 
signalé dans les listes faunistiques par de nombreux 
auteurs, ses soies et ses uncini n'avaient jamais été 
décrits con:ectement ce qui prêtait à la confusion des 
gemes Pomatostegus et Spirobranchus ' (voir l'essai 
d'une révision, ZIBROWIUS, 1968a, pp. 152-154). En 
acceptant sans la vérifier la description (sans figures) 
donnée par EHLERS (1887) pour P. stellatus, tous les 
auteurs qui en font mention parlent de soies abdomi­
nales en faucille; cependant, certains d'entre eux fi­
gurent des soies géniculées comparables à celles du 
geme Vermiliopsis (JOHANSSONN 1918, p. 9, figo 2; 
DEW 1959, p. 41, figo 14F). Nous pouvons assurer 
que ces figures correspondent à la réalité, que les soies 
abdominales de P. stellatus n'ont rien à voir ave c des 
soies en faucille. II est completement erroné de pré­
tendre ave c F AUVEL (1932) qu'il s'agit alors de soies 
en faucille qui ont changé leur forme SDUS l'influence 
du montage. Les uncini de P. stellatus qui, d'apres 
EHLERS (1887) seraient semblables à ceux de Spiro­
branchus sont au contraire bien différents par le fait 
que leur dent antérieur est simple, non bifurquée. La 
présence de soies en faucille comportant un limbe pro­
ximal ("soies d'Apomatus") aux segments thoraciques 
est un autre critere qui éloigne P. stellatus, génotype 
du geme Pomatostegus, du geme Spirobranchus. 

L'inconstance du nombre d'étages cornés de l'oper­
cule et la variabilité de la coloration et des dimensions 
des animaux sont à l'origine de la synonymie de Po­
matostegus stellatus (Abildgaard, 1779): P. macroso­
ma Schmarda 1861, P. brachysoma Schmarda 1861 
(redécrit par BUSH, 1910), P. actinoceros Morch 1863, 
P. kroyeri Morch 1863. Si la quasi totalité des signa­
lisations de Pomatostegus sous ces différents noms 
semblent se référer à P. stellatus il existe néanmoins 
d'autres especes semblables mais bien distinctes du 
geme Pomatostegus. Ainsi une nouvelle espece à 
décrire a été récoltée dans le Chenal de Mozambique. 

L'appartenance générique de l'espece méditerra­
néenne Vermilia polytrema Philippi 1844, attribuée 
couramment au geme Pomatostegus, a été discutée 
récemment (ZIBROWIUS, 1968a). Cette espece possede 
en effet les caracteres d'un Spirobranchus. 

DISTRIBUTION - En nous référant seulement à 
quelques figures (voir les citations plus haut) montrant 
des opercules tres semblables à ceux des exemplaires 
que nous avons pu examiner, la distribution circum­
tropicale de P. stellatus nous semble bien confirmée_ 
Dans les mers américaines l'espece était déjà connue 
aux Bermudes, en Floride, aux Antilles, au Yucatan 
et sur la côte caraibe de la Colombie (SCHMARDA, 
1861; MORCH, 1863; BENEDICT, 1887; EHLERS, 1887; 
BUSH, 1910; AUGENER, 1922, 1927, 1934; TREADWELL, 

14 

1939; RIOJA, 1958 etc.) ainsi que sur Ia côte pacifique 
de I' Amérique Centrale et en Californie (MORCH, 1863; 
MONRO, 1933; FAuvEL, 1943). 

Spirobranchus giganteus (Palias, 1767) 

(PI. 3, Fig. 1-10) 

St. E: I exemplaire. 

Tube épais, de calcaire blanc, sauf à la surface 
qui est rose-violet. Fragments du tube à section trian­
gulaire et une seule car'ene médiane irrégulierement 
découpée en grosses dents qui pour la plupart sont 
cassées. Faces latérales du tube avec des marques 
transversales de croissance. Longueur totale de l'ani­
mal 37 mm dont 12 mm pour le panache branchial 
avec l'opercule, diametre de l'opercule 3,4 mm, envi­
ron 130 sétigeres abdominaux (dimensions d'un petit 
exemplaire) . Animal décoloré à la suite de la conser­
vation à l'exception d'une large tache jaune, à la 
base du I er filament branchial du côté droit et à la 
base du 2eme filament à gauche (le 1 er filament de 
ce côté étant transformé en pédoncule operculaire). 
Collerette trilobée comportant un lobe ventral parti­
culierement long et large. Membranes thoraciques 
longues et fusionnées en large feston à la face ventrale 
du dernier segment thoracique. Panache branchial 
composé de tres nombreux filaments, environ 120 de 
chaque côté, qui sont disposés selon une spirale de 6 
tours et qui sont réunis, dans leur partie basale, par 
une membrane palmaire. Pédoncule operculaire tres 
épais, de section triangulaire, s'élargissant continuelle­
ment jusqu' à la dimension de l'opercule et pourvu 
d'une paire d' ailerons membraneux assez étroits qui 
se terminent par un simple lobe pointu (PI. 3, Fig. 
19). Opercule légerement ovale et tres aplati, attaché 
au pédoncule operculaire par son bord dorsal. La 
pIa que terminale calcifiée de l' opercule est légerement 
concave entre son bord qui est entier et le centre fai­
blement bombé qui sert de base commune à trois ex­
croissances ramifiées. Bord de la plaque et extrémités 
des ramifications roses, ailleurs blanc. Les excroissan­
ces forment une paire de longues branches dorsa­
les, épineuses plutôt que ramifiées, et une branche 
impaire ventrale plus courte, bifurquée et ramifiée 
(PI. 3, Fig. lb). 

I er sétigere thoracique possédant de fortes soies 
spéciales pourvues d'un renflement important sous la 
pointe terminale limbée et des soies plus minces et 
étroitement limbées qui ont presque l'aspect capillaire. 
Enfin, il existe quelques soies à limbe étroit comme 
ces derniers mais rappelant les soies du 1 er type par 
un petit élargissement du limbe (PI. 3, Fig. 2-5). 
Toutes les soies des sétigeres 2 à 7 sont limbées tout 
en étant différenciées en deux sortes: des soies plus 
fortes à limbe plus large et des soies plus minces à 
limbe plus étroit. Soies abdominales spatulées avec le 
bord distaI dentelé et longuement étiré d'un côté (PI. 
3, Fig. 6). Le présent exemplaire ne possede pas 
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de longues soies capillaires aux derniers segments 
abdominaux, mais les soies des derniers 3 ou 4 segments 
sont moins dilatées et spatulées que celles des segments 
précédents (PI. 3, Fig. 7). Uncini thoraciques allongés 
et anguleux (PI. 3, Fig. 8), en scie avec un nombre 
élevé de dents (jusqu'à 23) dont l'antérieure est bi­
furquée. Uncini des segments abdominaux antérieurs 
également en scie, mais beaucoup plus petits et moins 
allongées, comportant seulement environ 12 ,dents. 
Sur les segments postérieurs la forme des uncini 
devient plus arquée, la dent antérieure plus allongée et 
le nombre de dents plus élevé (PI. 3, Fig. 10). Enfin, 
il y a des uncini en râpe aux tout derniers segments 
(avec 2 ou 3 dents juxtaposées par rangées transver­
sales ) . 

DISCUSSION - Par son opercule à 3 excroissances 
ramifiées, le présent exemplaire correspond parfaite­
ment au Spirobranchus tricomis Morch décrit et fi­
guré par EHLERS (1887, pI. 57, figo 15) tout en ayant 
le bord de la plaque calcaire uniforme, non marqué 
par des enfoncements radiaires. Les opercules figurés 
par MORCH (1863, pl. ll, figo 21, 22), BENEDlCT 
(1887, pI. 24, figo 49) et EHLERS (1887, pI. 57, figo 
16) pour Spirobranchus incrassatus Morch sont sem­
blables par I'existence de 3 excroissances, dont la 
ventrale est bifurquée pr,es de sa hase. Apres avoir 
comparé les descriptions données par les différents 
auteurs il nous semble préférable de nous aligner ici 
sur FAUVEL (1932, 1939, 1953b) en acceptant la 
synonymie proposée par cet auteur: "L'opercule pré­
oente des variations étendues décrites jadis comme 

des cspeces distinctes... En sommc, suivant que la 
division se produit plus ou moins loin de la base, on 
passe progressivement aux formes à deux, trois ou 
quatre tiges ramifiées ... " (FAUVEL 1939, p. 39). En 
effet, on peut difficilement maintenir une distinction 
spécifique chez ce groupe de Spirobranchus qui appa­
remment présente une variabilité analogue à ceIJe de 
Pomatoceros triqueter (1.) et de Spirobranchus poly­
trema (Philippi, 1844) en ce qui concerne le bom­
bement de la plaque calcaire distale de I'opercule et 
le développement des excroissances (voir ZIBROWIUS, 
1968a) . 

DISTRIBUTION - S. giganteus est connu dans les 
mers tropicales dcs trois océans ou, d'apres FAUVEL 
(1932, 1939, 1953b) il est surtout lié aux récifs 
coralliens (AUGENER, 1934; PILLAI, 1960; FAUVEL, 
1932, 1939; DEW, 1959 - Mer Rouge, Océan Indien, 
Indonésie, Australie; pour ne citer que quelques au­
teurs). Notamment RIOJA (1962 : Mexique), MONRO 
(1933: Golfe de Panama, Galapagos ) et F AUVEL 
(194,3: Californie) I'ont signalé sur les côtes américai­
nes du Pacifique tropicale, MORCH (1863), EHLERS 
(1887), BENEDlCT (1887), AUGENER (1925, 1927), 
TREADWELL (1939), FA UVEL (1953) et RJOJA (1958 
- synonymie) dans I' Atlantique tropical américain, et 
notamment aux Antilles. 
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Pomatoceros minutus Rioja 1941 

(PI. 3, Fig. ll-15) 

SME. 1784: 3 exemplaires, S1\1E. 1794: 3 exem­
plaires. 

Tubc blanc possédant des senes de ponctuations 
entre les trois carenes et d'autres alvéoles dans les 
zones latérales. Longueur totale du plus grand spéci­
men 6 mm dont 0,6 mm pour le panache branchial 
diametre de I'opercule environ 370 p., environ 30 séti­
geres abdominaux. Les animaux sont décolorés par 
suite de la conservation sauf une bande de pigment 
blanc à la base des filaments branchiaux. Collerette 
trilobée. Membranes thoraciques larges et longues, 
réunies en feston ventral au dernier segment thoraci­
que. Panache branchial composé de 5 ou 6 filaments 
de chaque côté. 1 er filament dorsal à gauche trans­
formé en pédoncule operculaire, de section triangu­
laire et pourvu, dans sa partie distale, d'une paire 
d'ailerons étroits et étirés. Ces ailerons manquent 
cependant chez un des 6 exemplaires. Opercule plus 
ou moins globuleux ou cylindrique avec une plaque 
calcifiée, presque plate ou ayant son bord dorsal bombé 
en deux bosses (PI. 3, Fig. 13, 14). Faisceaux de 
soies du 1 er sétigere thoracique tres réduits, compo­
sés de soies limbées et de soies capillaires (2 de chaque 
sorte) . Soies abdominales spatulées ayant le bord 
distaI dentelé et longuement étiré d'un côté (tres sem­
blables à celles de Spirobranchus giganteus, PI. 3, Fig. 
6). Uncini thoraciques en scie avec environ 10 à 12 
dents dont l'antérieure est bifurquée (PI. 3, Fig. 15). 
Uncini abdominaux semblables sauf sur les tout der­
niers segments ou ils sont en râpe. 

DJSCUSSION - Par leurs dimensio11s, l'opercule, les 
soies et les uncini les spécimens examinés ici S011 t 
semblables à ceux décrits par RIOJA (1941b). Sur le 
vivant l'espece aurait une pigmentation assez variable 
comprennant notamment des pigmf'nts bleus et violets, 
Parmi le matériel provenant du Brésil il n'y avait pas 
de spécimens possédant une pia que opercuIaire bombée 
dans sa ligne médiane. Nous n'avons pas observé, 
non plus, de tubes qui dans leur partie distale sont 
roses et lisses comme RJOJA les a décrits. 

RIOJ A (1946) a évoqué une certaine ressemblance 
qui existerait entre le Pomaloceros minulus et le 
Pomatoceros (Pomatoleios) caerulescens Augener 1922 
du Golfe de Mexique (Banc Campeche) et dans des 
travaux pIus récents I'auleur a même considéré (RJOJA 
1958, 1962) le Pomatoceros minutus comme synonyme 
de Pomaloceros caeruleus Schmarda 1861, espece dé­
cri te comme provenant de l' Afrique du Sud et de la 
NouvelIe Zélande et considérée par F AUVEL (1953b) 
comme une variation du Pomatoceros lriqueter (1.) 
distingué par sa pigmentation . Selon AUGENER (1922) 
le Pomatoceros (Pomatoleios) caerulescens qui aurait 
une plaque operculaire plate sans excroissances, serait 
proche du Pomatoceros caeruleus Schmarda 1861 mais 
s'en distinguerait par l'absence de soies au 1 er seg-
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ment thoracique. 11 est connu que les soies tres rédui­
tes du 1 er segment thoracique des Pomatoceros sont 
parfois tres difficile à voir, parfois eIles sont même 
absentes. Ceci ne peut pas être un critere important 
et nous avons même considéré le geme Pomatoleios 
PixeIl 1913 comme synonyme du geme Pomatoceros 
Philippi (ZIBROWIUS 1968a, p. 161). 11 se pourrait donc 
que Ia forme décrite par AUGENER (1922, 1927) d'une 
façon tres sommaire soit identique au Pomatoceros 
caeruleus, mais il semble bien qu'eIle appartient à 
une espece nettement plus grande que le Pomatoceros 
minutus, vu sa longueur totale de 13 mm et le nombre 
élevé de filaments branchiaux (17 de chaque côté). 
II nous semble donc préférable de conserver le nom de 
PoTlUJ,loceros minutus pour les exemplaires qui corres­
pondent parfaitement à Ia description précise donnée 
sous ce nom (RIOJA, 1941b). HARTMAN (1951, 1959) 
I'a également considéré comme une espece particuliere. 

La ressemblance de P. minutus avec l'espece Spi­
robranchus polytrema (Philippi, 1844) de Ia Médi· 
terranée, de Madere et des Açores, est frappante (ZI­
BROWIUS, 1968a). Seul l'examen des soies du 1 er 
sétigere permet une distinction sure. Le tube de Spi. 
robranchus polytrema, par ailIeurs tres variable, 
possede souvent des carenes dentelées. Les exemplaires 
de P. minutus décrits par RIOJA (1941a, 1942b, 1946, 
1947a) ou provenant du Brésil possedent des tubes à 
carenes plutôt lisses. Le Pomatoceros terrae-novae 
Benham 1927 de South Trinidad et de l'Australie 
(DEW, 1959; STRAUGHAN, 1967a) possede un opercule 
semblable à celui de P. minutus, avec une plaque cal­
caire légerement convexe et sans excroissances en forme 
de come ou de crochets, opercule porté par un pédon. 
cule à ailerons étroits et pointus. 

DISTRIBUTlON - P. minutus a été signalé sur les 
côtes pacifiques et atlantiques du Mexique (sur algues 
infralittorales - RIOJA 1941a; 1942b; 1946; 1947a; 
1959; 1962), en Basse Californie (sur algues flottan· 
tes - BERKELEY, 1958). Dans les collections du United 
States National Museum, Washington D.e. (cat. no. 
36568) se trouvent des spécimens provenant de Man· 
cora au Pérou. 

Placostegus sp. 

(PI. 4, Fig. 1-3) 

St. A: 1 exemplaire, St. B: 1 exemplaire, St. C: 
1 exemplaire, tubes vides. 

Tube vitreux, irrégulierement sinueux, de section 
triangulaire et possédant une seule carene médiane plus 
ou moins dentelée. Partie terminale du tube redressé 
malheureusement plus ou moins cassée chez les exem­
plaires examinés. Spécimens entierement décolorés par 
suite de Ia conservation, y compris les bandes latérales 
du 1 er segment thoracique composées de nombreuses 
ocelIes. Longueur totale des animaux comprise entre 
5,5 mm et 8,5 mm, diametre de I'opercule compris 
entre 500 JL et 710 p., 30 à 40 sétigêres abdominaux. 
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CoIlerette tres mince et large, divisée en plusieurs 
lobes. Membranes thoraciques larges et longues, fu· 
sionnées en feston ventral au dernier segment thora­
cique. Panache branchial composé d'environ 8 fila­
ments de chaque côté. 1 er filament dorsal d'un côté 
transformé en pédoncule operculaire, sans barbules ni 
ailerons. Opercule obliquement piriforme, différencié 
en une partie basale bombée et une partie distale éva· 
sée renfermant un entonnoir corné, brun, profond et 
nettement zygomorphe (PI. 4, Fig. 1). 

1 er segment thoracique dépourvu de soies. Sego 
ments thoraciques suivants portant des soies limbées 
et des soies capilIaires. Segments abdominaux avec 
de tres petits soies spatulées dont le bord distaI est 
étiré d'un côté (PI. 4, Fig. 3). Uncini thoraciques 
tres alIongés, presque rectangulaires, tres épais et 
pourvus de nombreuses rangées transversales (environ 
30) de tres petits denticules obtus (PI. 4, Fig. 3). 
Uncini abdominaux plus petits, semblables par leur 
structure mais moins rectangulaires. 

Dans les lout derniers segments ees soies se 
transforment de plus en plus en soies eapilIaires. 

DISCUSSION - Les Placostegus de l'Atlantique orien· 
tal et de la Méditerranée avaient été attribués en géné· 
ral à l'espece P. tridentatus (Fabricius, 1779). Cepen­
dant, nous avons pu démontrer qu'au lieu d'une seule 
espece il y en a 3, distinguées par la forme de l'oper­
eule, les soies abdominales et le tube (ZIBROWIUS, 
1968a, 1968c): 

L" - P. tridentatus (Fabricius, 1779) (Atlanti· 
que septentrional, étage bathyal aux Açores, étage 
bathyal de Ia Méditerranée - nouvelles récoltes non 
encore mentionnées par ZIBROWIUS, 1968a, 1968c; tube 
plus ou moins sinueux, à une seule carene médiane, 
opercule radiaire, infundibuliforme, pIa que operculaire 
pIa te, soies abdominales spatulées) ; 

2.° - P. langerhansi MarenzelIer 1893 (Madere, 
Portugal; tube emoulé en cône, à une seule carene 
médiane, opercule radiaire, infundibuliforme, plaque 
operculaire plate, soies abdominales capilIaires, pas 
de soies spatulées) ; 

3." - P. crystallinus (Scacehi, 1836) (Médi­
terranée, surtout dans les grottes sous·marines et dans 
le eoraIligene; tube plus ou moins sinueux, possédant 
une earene médiane et une earene latérale de chaquc 
côté en général transformée en série de tubereules 
arrondis opercule obliquement piriforme à deux zones 
marquées, plaque distale infundibuliforme, soies abdo­
minales spatulées) . 

Dans l' Atlantique occidental 2 especes de Placos­
tJegus sont décrites chacune d'apres un spécimen uni que. 
Les descriptions sont incompletes. II s'agit de P. assi· 
milis Mc Intosh 1885 (Bermudes, proI. 786 m; tube 
plus ou moins sinuenx, à 3 carenes, opercule non in­
fundibuliforme à 2 zones marquées, soies abdominales 
non mentionnées) et de P. incomptus Ehlers 1887 
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(entre Cuba et la Floride, prof. 185 m à 237 m; tube 
plus ou moins sinueux, à une carene médiane, animal 
dépourvu d'opercule, soies abdominales probablement 
spatulées) . 

Les spécimens de Placostegus provenant du Brésil 
ressemblent parfaitement aux spécimens méditerranéens 
de P. crystallinus par la forme de I'opercule et des 
soies abdominales, mais ils s'en distingent par leur 
tube à section triangulaire comportant une seule carene 
médiane. Par leur opercule mais non par leur tube, 
ils ressemblent égaIement au P. assimilis Mc Intosh. 
Leur tube rappeIle celui de P. incomptus EhIers. 

Les spécimens de Placostegus provenant du Brésil 
semblent appartenir à Ia même espece que Ies Placoste· 
gus de Ia CaIifornie. Un spécimen de tres petite tailIe a 
en effet été découvert fixé sur un tube referé par MONRO 
(1923, p. 254) à I' espece Hyalopomatopsis occiden­
talis Bush 1904 (coIlections du United States National 
Museum, Washington D.e. - provenance: oH Brock· 
way Pt., Santa Rosa IsIand Cal. "AIbatross" St. 4431, 
41 fms., Apr. 15, 1904). D'autres spécimens de 
Placostegus ont été récemment récoItés en pIongée dans 
la région de San Diego (communication personneIle 
de T. B. Scanland, La JoIla, Scripps Institution). Tout 
en souIignant Ia grande ressembIance que présentent 
Ies Placostegus provenant du Brésil et de Ia Californie 
ave c Ie P. crystallinus méditerranéen, nous préférons 
attendre l'étudê comparée d'un matérieI pIus abondant 
avant de nous prononcer sur l'appartenance spécifique 
du Placostegus américain. 

Josephella marenzelleri CauIlery & Mesnil 1896 

SME. 1824, Mus. 23, St. F: tubes vides. 

Tubes bIancs, ronds et Iisses, diametre environ 
150 ,/L. Partie terminaIe redressée, parfois ave c pIu­
sieurs péristomes Iégerement évasés. Par Ieur dimen­
sions et Ieur aspect ces tubes rappeIlent beaucoup ceux 
des spécimens méditerranéens de J. marenzelleri (ZI. 
BROWIUS, 1967a). 

DISTRlBUTION - J. marenzelleri, rarement observé 
à cause de sa tailIe minuscuIe, sembIe avoir une répar­
tition mondiaIe: Manche, Méditerranée, Madere (ZI­
BROWIUS, 1968c), Madagascar (nouveIle récoIte), Aus· 
tralie (DEW, 1959; STRAUGHAN, 1967a, 1967b). La 
présence de J. marenzelleri aux lIes GaIapagos reste 
à prouver. Le Josephella sp. de MONRO (1933, p. 1090 
- citation par NELSON-SMITH, 1967) est une espece 
trop peu connue de dimensions nettement supérieures 
(diametre du tube environ 0,5 mm). 

Filograna implexa Berkeley 1827 

(PI. 4, Fig. 4-6) 

SME. 1763: tubes vides, SME. 1780: tubes vides, 
SME. 1784: pIusieurs exempIaires, SME. 1815: nom· 
breux exempIaires, SME. 1823: tubes vides, Mus. 104: 
tubes vides, St. G.: pIusieurs exempIaires, St. I: pIu­
sieurs exempIaires. 
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Tubes bIancs et ronds, avec des zones d'accroisse­
ment pIus ou moins marquées, diamêtre 250 f.L à 420 /L . 

Longueur des spécimens, suivant Ie cas, jusqu'à 4 mm 
dont 1,5 mm pour Ie panache branchiaI. La plupart 
des spécimens de SME. 1815 possedent 8 sétigeres 
thoraciques (plus rarement 7), ceux des autres stations 
ont en généraI seuIement 6 sétigeres thoraciques (pIus 
rarement 7). Nombre de sétigeres abdominaux jusqu'à 
23 ou même 25. Membranes thoraciques fusionnées 
en feston ventral sur le dernier segment thoracique. 
Panache branchiaI composé de 4 fiIaments de chaque 
côté, possédant tous un filament terminal simpIe, plus 
épais que les barbuIes mais sans aucun renflement 
marqué. 1 er sétig,ere thoracique portant des soies 
capilIaires et des soies spéciaIes comportant un aiIeron 
proximaI dentelé qui est séparé du Iimbe distaI par une 
encoche (PI. 4, Fig. 4). Vu de côté, l'aileron consiste 
en queIques dents inégaIes, Ies inférieures étant beau· 
coup plus marquées. Présence de soies en faucille 
avec uu petit Iimbe proximal précédent la partie dout 
Ie bord concave a une denticuIation obtuse, à partir 
du 3eme sétigere ("soies d'Apomatus"). Les soies 
adbominaIes ne sont pas génicuIées comme souvent 
indiqué pour le geme Filograna et ressembIent pIutôt 
aux soies thoraciques (PI. 4, Fig. 5). Uncini thora­
ciques en râpe avec 8 à 11 dents quand vus de côté. 
Uncini abdominaux sembIabIes (PI. 4, Fig. 6). 

DISCUSSION - Les spécimens examinés ici ne se 
distinguent en rien de certaines formes non opercuIées 
de Filograna implexa provenant de Ia Méditerranée 
(ZlBROWIUS, 1968a). Par Ieurs soies spéciaIes, ave c 
un aileron à dents peu nombreuses, ils correspon­
draient à la forme Salmacina incrustans de F AUVEL 
(1927). Etant donné que sur le matériel méditerra· 
néen les soies spéciales se sont révélées assez variables, 
nous avons préféré abandonner cette ancienne distinc­
tion (ZlBROWIUS, 1968a). 

Portula balboensis Momo 1933 

(PI. 4, Fig. 7,8) 

St. I: 1 exempIaire. 

Tube blanc, rond et pratiquement lisse, sauf deux 
rides longitudinales à peine marquées qui délimitent 
vaguement un méplat à la face supérieure. LOl1gueur 
totaIe de l' animal 11 mm dont 4.. mm pour Ie panache 
branchiaI, environ 35 sétigeres abdominaux. Dia­
metre de l'animal dans la région thoracique environ 
1 mm, diametre du tube jusqu'à 1,5 mm. Aucune 
trace de pigmentation à Ia suite de Ia conservation. 
Collerette triIobée, membranes thoraciques larges et 
longues, fusionnées en feston ventral au dernier sego 
ment thoracique. Panache branchial composé, de 
chaque côté, d'environ 12 filaments qui SOl1t réunis 
par une membrane paImaire peu étendue. Présence 
d'excroissances coniques ou en tubercuIes terminant 
la membraue palmaire entre les filaments branchiaux, 
donc eu alternance avec ces deruiers. 
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1 er sétigere thoracique portant des soies limbées 
et des soies capillaires semblables à celles des sétigeres 
2 à 7. Pas de soies thoraciques en faucille ("soies 
d'Apomatus"). Soies abdominales en faucille, ayant 
une denticulation obtuse sur leur bord concave (Pl. 
4, Fig. 7). Dans les derniers segments ces soies en 
faucille sont remplacées par de longues soies capillai· 
res. Les uncini correspondent au t}·pe qui caractérise 
le geme Protula: uncini en râpe avec un long pro· 
longement antérieur et des dents nombreuses (plus 
de 20 quand vus de côté) , au thorax aussi bien qu'à 
l'abdomen. Les uncini thoraciques ne sont présents 
qu'à partir du 3eme sétigere (Pl. 4, Fig. 8). 

DISCUSSlON - Les excroissances de la partie ba· 
sale du panache branchial découvertes par MONRO 
(1933) sur des Protula de la côte pacifique du Pa­
nama et présentes chez ce spécimen de la collection 
brésilienne, n'ont jamais été trouvées chez les Protula 
méditerranéens ni été signalées chez des Protula pro­
venant d'autres mers . Ces excroissances sont un délail 
Ires net qu'on doit considérer com me LlIl entere 
~pécifique plus valable que les vagues cri teres du 
tube, du nombre des filaments branchiaux, de la 
tailIe et de la coloration qui dislinguerilient, d'apres 
certains auteurs, d'assez nombreuses especes de Pro· 
tula. Les exemplaires décrits par MONRO (1933) 
sous le nom de Protula tubularia var. balboensis et 
I' exemplaire examiné ici appartiennent donc plutôt à 
une espece différente de P. tubularia (Montagu), es· 
pece qui possede toutefois le même typc de soies 
abdominales. Précisons encore que ces excroissances 
ne SOllt pas des excroissances des filaments branchiaui. 
D'apres MONRO (1933) qui en a observé plusieurs 
spécimens, P. balboensis atteint une longueur totale 
de 45 mm sur 3 mm d'épaisseur. Le panache bran­
chiaI comprend alors 30 à 40 filaments de chaque 
côté. Sur le vivant il y aurait des zones pigmentées 
de rose ou de rouge et de bleu. Certains exemplaires 
auraient des taches écarlates sur les filaments bran· 
chiaux. 

DISTRlBUTION - L'espece était seulement connue 
à faible profoundeur (zone des balancements des ma­
rées) sur la côte pacifique à Balboa et l'ile Taboga 
(Panama) et à l'ile Gorgona (Colombie). 

Prolula sub media Augener 1906 (?) 

(Pl. 4, Fig. 9) 

SME. 1780: 4 exemplaires entiers avec le pana­
che branchial sans opercule, SME. 1778: 2 exemplai. 
res, dont l'un sans panache branchial, l'autre operculé 
("Apomatus"). Des tubes vides de Protula apparte­
nant peut-être à la même espece proviennent des 6 
slations suivantes: SME, 1763, SME. 1767, Mus. 
104, St. C, St. I, St. J. 

Tubes blancs et ronds, avec par endroits, des 
péristomes légerement évasés à bord entier. La sur· 
face, vue en détail, n'est pas entierement lisse .mais 
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légerement ruge use. La lumiere de la partie termi­
nale d'un tube mesure 7 mm. Longueur totale du 
plus grand spécimen 60 mm dont 22 pour le panache 
branchial. Epaisseur de la région thoracique jusqu'à 
4,5 mm, segments abdominaux nombreux (70 à 120), 
les derniers 20 à 25 segments avec un bouclier dorsal 
blanc. Le spécimen operculé est relativement petit 
(longueur totale 42 mm, panache branchial 15 mm, 
épaisseur du thorax 2,2 mm). Les spécimens sont 
entierement décolorés mais une série paire de petites 
taches blanches est visible sur les filaments branchiaux 
(ocelles décolorés). 

Collerette trilobée à lobe ventral entier. Mem­
branes thoraciques longues et fusionnées en feston 
ventral au dernier segment thoracique. Panache bran· 
chiaI composé de tres nombreux filaments (environ 
50 de chaque côté) disposés en spirale à deux tours 
et réunis à la base par une membrane palmaire peu 
étendue. Le spécimen operculé de plus petite tailIe 
n'a, environ, que 35 filaments de chaque côté. Sou 
opercule esl globuleux el vésiculeux et porté par le 
2eme filament dorsal à droite qui ne se distingue pas 
des autres filaments. 1 er sétigere thoracique avec 
des soies fortes à limbe large et des soies plus minces 
à limbre élroit. Soies des sétigeres 2 à 7 semblables 
à reux du 1 er. Présence, sur les derniers segments 
thoraciques et chez tous les spécimens, même ceux de 
grande taille, de soies en faucille comportant un Iimbe 
proximal ("soies d' Apomatus") . Soies des segments 
abdominaux postérieurs longues et capillaires, celles 
des segments antérieurs droites ou légerement courbées 
(non en faucille), un limbe se trouvant alors du côté 
convexe comme sur les soies thoraciques (Pl. 4, Fig. 
9) . Uncini thoraciques et abdominaux semblables à 
ceux de Protula balboensis. Les sétigeres thoraciques 
antérieurs sont souvent dépourvus d'uncini, le 2eme 
l'est chez tous les individus examinés. 

DISCUSSION - A défaul d'opercule différencié les 
especes de Protula ont souvent été distinguées d'apres 
des cri teres aussi douteux que la structure de la colle­
rette (facilement déchirée) et le nombre et la dis­
position des filaments branchiaux (variable suivant 
l'âge des individus). Les soies abdominales varient 
entre la forme en faucille (P. balboensis, P. tubularia) 
et la forme droite (P. intestinum, spécimens décrits 
ci-dessus). On considere P. tubularia (Montagu) 
comme une espece à répartition mondiale. Sa dis­
tinction de P. intestinum (Savigny) n'est pas toujours 
aisée étant donné l'existence de spécimens qui pa­
raissent intermédiaires aussi bien par leur collerette 
que par leurs soies (ZIBROWIUS, 1968a). 11 y a par­
fois des soies intermédiaires entre les soies en faucille 
et les soies limbées droites sans que cela soit le résultat 
d'un changement de la courbure des soies díl à UH 

réactif lors de leur montage comme l'expliquait 
parfois F AUVEL. 

Les spécimens de Protula en question provenant 
du Brésil ont, d'une part le lobe ventral de la colle­
rette entiere, non incisé comme P. tubularia, et d'autre 
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part, des soies abdominales droites, non en fauci1Ie, 
comme P. intestinum. Par Ia réunion de ces deux 
caracteres ils ressemblent à des Protula du Chili et 
des AntilIes, attribués par HARTMAN-ScHRoDER(1965) 
à P. tubularia mais décrits, par AUGENER (1906) 
comme une espece particuliere, P. sub media. AUGE­
NER rapprochait P. sub media de P. media Stimpson 
1853 tandis que HARTMAN (1959) supposait son iden­
tité avec P. diomedae Benedict 1887. Cependant, le 
probleme de la distinction spécifique n'est pas résolu 
en se fondant sur ces anciennes descriptions qui ne 
peuvent apporter aucun cri tere valable. Nous pré­
férons donc ici rapporter les Protula en question, 
provenant du Brésil, à P. submedia Augener, en 
attendant la révision du geme. Les Protula des côtes 
américaines, décrits sous des noms divers d'apres 
toujours un petit nombre d'exemplaires, et dont RIOJA 
(1942a) a énuméré une partie, sont peut-être iden­
tiques à une ou deux especes dont on ne connait pas 
encore la variabilité. 

Geme Spirorbis Daudin 

La présente colIection de Serpulidae contient une 
nouvelIe espece du sous-geme Paralaeospira (calypso 
n. sp. ), une espece de Dexiospira et plusieurs especes 
de Laeospira. En ce qui concerne ces dernieres, re­
présentées en partie par des spécimens uniques ou 
abimés ou non incubants, il nous semble difficile de 
les assimiler à des especes déjà décrites (RIOJA, 
1942b etc. et BAILEY & HARRIS, 1968, ont décrit de 
nombreuses especes de la côte pacifique du Mexique 
et des iles Galapagos) ou de baser des descriptions 
d'especes nouvelIes sur ce matérieI. Nous préférons 
en donner une caractérisation qui permettra de les 
reconnaitre lors de récoltes ultérieures d'un matériel 
plus abondant qui servira de base, si nécessaire, à des 
descriptions spécifiques nouvelIes. II se pourrait qu' 
une de ces formes soit identique au Spirorbis brasi­
liensis Grube 1871 dont la description est tres 
sommaire. 

Etant donné leur taille minuscule, les Spirorbis 
n'ont évidemment pas attiré l'attention lors des pré­
levements par dragages et plongées, et lors du tri du 
matériel en plusieurs groupes. Les spécimens exami­
nés ici ont été trouvés sur des tubes d'autres Serplt­
lidae et surtout sur les Madréporaires brésiliens étu­
diés par J. LAROREL. Des tubes vides de Spirorbis 
sénestres d'aspect tr,es varié et appartenant à des 
especes différentes proviennent de plusieurs stations 
(SME. 1784, SME, 1794, SME. 1804, SME. 1808, 
Mus. 138, St. I) . 

Spirorbis (Paralaeospira) calypso n.sp. 
(PI. 4, Fig. 10-13) 

SME. 1780: plusieurs exemplaires et tubes vides, 
fixés sur un tube de Protula subnwdia, Mus. 104: 2 
tubes vides, Mus. 138 : 2 exemplaires ct plusieurs 
tubes vides. 

Tube d' enroulement sénestre, blanc, non trans­
lucide, de section ronde et à surface lisse, par endroits 
quelques stries transversales de croissance peu mar-
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quées. Pas de traces de carenes longitudinales. Le 
diametre de la spirale dépasse courramment 2 mm et 
atteint parfois 2,5 mm. La spirale comporte 3,5 à 
4 tours. Ombilic assez profond et large. La derniere 
spire surmonte légerement Ia précédente. Orifice du 
tube évasé en péristome peu développé à bord entier 
et lisse . Parfois le péristome terminal est précédé 
par un autre pé ris tome. Diametre de l'opercule jusqu'à 
490 /L. Aucune trace de pigmentation n'a été ob­
servée sur le matériel conservé. 

L'opercule, du côté gauche du panache branchial 
à 8 filaments pennés, possede une plaque calcaire 
avec un talon aplati qui s'insere sur son bord dorsal 
(PI. 4, Fig. 10). La plaque et le talon sont assez 
minces. La plaque est subcirculaire, presque plate 
et marquée de zones de croissance don t le centre 
rapproché du bord dorsal, se trouve dans l'axe du 
talon. Le talon est grossierement triangulaire, assy­
métrique cal' plus dilaté du côté droit que du côte 
gauche. 

Excepté cette irrégularité, les bords latéraux du 
talon sont entiers et dépourvus de petites excroissances 
en forme de tubercules. A la face ventrale le talon 
porte une petite car'ene médiane saillante. L'incuba­
tion a lieu dans le tube ou un paquet d'oeufs a été 
observé plaqué contre les segments thoraciques, appa­
remment attaché à la région céphalique. 

1 er segment thoracique avec des soies capilIaires 
et des soies spéciales plus fortes comportant une diffé­
renciation en limbe terminal dentelé et en aileron 
proximal composé de fortes dents, parties qui sont bien 
séparées par une encoche (PI. 4, Fig. 11). Les soies 
spéciales sont beaucoup plus fortes à gauche qu'à 
droite. Segments 2 et 3 avec de simples soies limbées 
et des soies capillaires, auxquelIes s'ajoute, au 3eme 
segment, des soies en faucille comportant un petit limbe 
strié en dessous de la partie distale dont le bord 
concave porte de petites dents pointues. Segments 2 
et 3 ave c une rangée d'uncini de chaque côté tandis 
que le 4eme segment, dépourvu de soies, a des uncini 
seulement du côté gauche. Uncini thoraciques en 
râpe avec la dent antérieur bifurquée (PI. 4, Fig. 13). 
Vus de côté ils ont la forme habituelle des uncini de 
Spirorbis ave c de nombreuses dents (environ 20). Une 
zone non visiblement segmentée sépare les sétigeres 
thoraciques des sétigeres abdominaux qui sont assez 
nombreux (jusqu'à 25). Les soies abdominales 
rappellent celles du genre Serpula par leur partie 
distale fortement évasée à bord dentelé (PI. 4, Fig. 
12). Uncini abdominaux en râpe. 

DISCUSSION - 13 especes de Spirorbis sénestres 
avec un 4eme segment thoracique portant des uncini 
(et parfois des soies) avaient été décrites et regroupées 
dans le sous-geme (ou geme à part) Paralaeospira 
CaulIery & Mesnil 1897 dont Protolaeospira PixelI 
1912 est un synonyme (ZIBROWIUS, 1968a). Certaines 
de ces formes possedent un tube vitreux, translucide: 
S. striatus Quiévreux 1963 de la Manche et de la 
Méditerranée, S. capensis Day 1961 et S. adeonellae 
Day 1963 de I'Afrique du Sud (DAY, 1967) et S. trans­
lucens Bailey & Harris 1968 des iles Galapagos. Les 
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autres formes possedent un tube blanc non translucide: 
S. ambilateralis Pixell 1912 (BERKELEY 1942, 1952); 
de Ia côte pacifique de I'Amérique du Nord, S. 
racemosus Pixell 1912 (BERKELEY, 1942, 1952; RIOJA, 
1962) également de la côte pacifique de l'Amérique 
du Nord et du Mexique, S. malardi Caullery & Mesnil 
1897 des côles atlantiques de l'Europe (GEE, 1964), 
S. aggregatus, S. claparedei, S. lebruni, S. levinseni, 
S. patagonicus Caullery & Mesnil 1897, tous de la 
Patagonie mais signalés entretemps ailleurs dans les 
mers antarctiques (pour S. claparedei voir aussi BAILEY 
& HARRIS, 1968; pour S. patagonicus DAY, 1967), 
S. antarcticus Pixell 1913 des iles Orkney du Sud. 
Aucune de ces formes ne possede un opercule à plaque 
calcaire mince et plate avec un talon différencié de la 
même façon que S. calypso n. sp. du Brésil. Notons 
toutefois que les opercules de S. ambilateralis et de 
S. racemosus parmi les especes à tube blanc et les 
opercules de S. striatus, S. capensis et S. translucens 
parmi les especes à tube translucide ont en commun 
la présence d'un talon massif avec des excroissances 
latérales en tubercules et une carene médiane du côté 
ventral et ressemblent davantage à l'opercule de S. 
calypso n. sp. qu'aux opercules des autres especes 
énumérées. Ces 6 especes semblent en effet former 
une unité naturelle caract~risée non seulement par 
les mêmes types de soies (notamment les soies abdo­
minales à partie distale évasée rappelant les soies 
du genre Serpula, = " brush-like setae", BAILEY & 
HARRIS, 1968) et les opercules plus ou moins sem­
blables, mais aussi par l' incubation (ponte attachée à 
la région céphalique et gardée dans le tube, plaquée 
con tre la région thoracique). 

L'hypothese d'une prépondérance de formes habi­
tant les eaux froides parmi les Spirorbis sénestres à 
4. sétigeres thoraciques (QUIEVREUX, 1963) ne se 
confirme pas: S. malardi, S. striatus, S. capensis et 
S. adeonellae vivent dans des mers tempérées, S. 
racemosus (d'apr,es RIOJA, 1962), S. translucens et 
S. calypso dans des mers tropicales ou subtropicales. 

Spirorbis (Laeospira) sp. (A) 
(PI. 4, Fig. 14-16) 

SME. 1819: plusieurs exemplaires, SME. 1824: 
1 exemplaire, St. F.: 1 exemplaire, St. H: 1 exem­
plaire, St. I: 2 exemplaires. 

Tube à enroulement sénestre, blanc, assez varia­
ble, décrivant en général une spirale mesurant entre 
0,4 mm et 1 mm de diametre, à environ 3 spires dont 
la derniere surmonte les précédentes, mais il existe 
également des tubes à enroulement irrégulier. Ombilic 
large, zone distale du tube parfois redressée, mesurant 
jusq'à 430 ,/-t de diametre. Tube tantôt rond ave c 
de petits bourrelets transversaux bien marqués tantôt 
lisse ave c la surface plutôt aplatie ou marquée par 3 
carenes longitudinales. Opercule calcaire (PI. 4, Fig. 
14, 15) composé d'une plaque ovale (diametre 130 /-t 
à 240 JL) mince, tordue ou ondulée plutôt que plate, 
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et d'un talon excentrique, s'amincissant vers l'extrémité, 
plus rarement épaissi d'un côté. Face inférieure de la 
plaque et le talon revêtus d'une mince couche de tissu. 
Soies thoraciques (PI. 4, Fig. 16) semblables à celles 
de Spirorbis (Paralaeospira) calypso n . sp _, soies 
abdominales géniculées avec une lame triangulaire 
allongée à denticulation obtuse (PI. 4, Fig. 17). Uncini 
thoraciques (sur les segments 2 et 3) à dents nombreu­
ses et en râpe, uncini abdominaux à dents juxtaposées 
plus nombreuses. 

DISCUSSION - L'incubation n'a été observée chez 
aucun de ces spécimens qui, par leur opercule calcaire, 
ressemblent aux stades immatures de l'espece médi­
terranéenne Spirorbis (Laeospira) heteropoma Zibro­
wius (1968(a) (toutefois la pIa que operculaire de 
cette derniere espece a une forme plus réguliere). II 
se pourrait que les spécimens en question soient éga­
lement des formes juvéniles d'une ou de plusieurs 
especes incubant dans l' opercule qui se développe 
secondairement et qui est completement différent de 
l'opercule primaire (voir aussi l'exemple de Spirorbis 
(Laeospira) militaris, ZIBROWIUS, 1967). 

Spirorbis (Laeospira) sp. (B) 
(PI. 4, Fig. 18) 

(Station inconnue) : 1 exemplaire. 

Tube à enroulement sénestre, blanc, en spirale 
mesurant 0,6 mm de diametre. Opercule nettement 
plus volumineux que celui de la forme précédente, les 
tissus operculaires ne revêtent pas aussi étroitement 
l'opercule calcaire qui se compose d'une plaque ronde 
et plate (diametre 120 /-t) et d'un talon styliforme 
rapproché du bord dorsal de la plaque. Soies et 
uncini semblables à ceux de la forme précédente. 

DISCUSSION - L'opercule du spécimen en question 
ressemble aux opercules de Spirorbis (Laeospira) laevis 
Quatrefages 1865 et de Spirorbis (Dexiospira) pagen­
stecheri Quatrefages 1865 possédant encore la pIa que 
primaire avec le talon (ZIBROWIUS, 1968a). II pourrait 
servir de chambre incubatrice (entre la pIa que calcaire 
et les tissus refoulés). A la différence des deux 
especes mentionnées, ave c un opercule semblable, le 
spécimen en question possede des soies spéciales avec 
un aileron proximal distinct du limbe distaI. 

Spirorbis (Laeospira) sp. (C) 
(PI. 4, Fig. 21,22) 

SME. 1824: 3 exemplaires. 

Tube à enroulement sénestre, blanc, en spirale 
de 0,74 mm à 0,9 mm de diametre, variable dans les 
détails suivant les spécimens: rond et lisse ou aplati 
à la face supérieure avec une carene médiane. Oper­
cule calcaire fortement concave, en forme de coupe 
plus ou moins profonde, de symétrie bilatérale, dia­
metre entre 120 JL et 200 ,/-t. Soies et uncini semblables 
à ceux de Spirorbis (Laeospira) sp. (A). Incubation 
lllconnue. 
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DISCUSSION - L'opercule profondement concave 
ressemble à certains opercules de Spirorbis (Laeospira) 
infundibulum Rarris & Knight-Jones 1964, espece 
méditerranéenne incubant dans le tube (ZIBROWIUS, 
1968a). L'opercule de Spirorbis (Laeospira) hellen­
pixelli Rioj a 1942 (b), espece de la côle pacifique du 
Mexique incubant dans l'opercule, ne serait pas tres 
different de celui du présent exemplaire, apres avoH 
perdu sa partie distale avec les deux collerettes. 

Spirorbis (Laeospira) sp. (D) 

(PI. 4, Fig. 19) 

SME. 1819: 2 exemplaires. 

Tube à enroulement sénestre, blanc. L'opercule 
de l'un des exemplaires est globuleux (diametre 180 p.), 
hérissé de longues épines sur la face distale et fonctionne 
comme chambre incubatrice. L'opercule de l'autre 
exemplaire, plus petit, est plus aplati, sans épines et 
non calcifié. Ce deuxieme spécimen est apparemment 
juvénile et son opercule encore peu différencié. Soies 
et uncini semblabJes à ceux de Spirorbis (Laeospira) 
sp. (A). 

DISCUSSION - Cette forme est voisine des espéces 
méditterranéennes Spirorbis (Laeospira) militaris 
(Claparede) et S . (Laeospira) pseudo-militaris Thiriot­
Quiévreux 1965 ainsi que d'une espece des iles Gala· 
pagos, S. (Laeospira) regalis Bailey & Rarris 1968 
qui, toutes les trois, possedent un opercule d'incubation 
globuleux et couvert de dents ou d'épines. 

Spirorbis (Laeospira) sp. (E) 

(PI. 4, Fig. 20) 

St. I: 1 exemplaire. 

Tube à enroulement sénestre, blanc. Soies et 
uncini semblables à ceux de Spirorbis (Laeospira) sp. 
(A). Par son opercule fontionnant comme chambre 
incubatrice I' exemplaire en question se rapproche de 
la forme précédente mais s'en distingue par l'absence 
d' épines nombreuses et fines; il y a seuJement une 
comme chambre incubatrice. L'opercule de l'autre 
distale, sauf du côté dorsal. Cette forme est également 
voisine des trois especes de Laeospira mentionnées plus 
haut, S. militaris, S . pseudomilitaris et S. regalis. 

Spirorbis (Laeospira) sp. (F). 

SME. 1784: 1 exemplaire incompleto 

Tube à enroulement sénestre, blanc, rond et par­
faitment lisse, diametre de la spirale 2,5 mm, diametre 
de la zone distale du tube jusqu'à 1 mm. A la place 
de l'opercule, iJ y a un creux important entre les 
filaments branchiaux étroitement serrés les uns contre 
les autres, à la place de l'opercule, ce que fait pense r 
à l'existence d'un opercule globuleux et volumineux. 
Soies spéciales du 1 er segment thoracique fortes et 
nombreuses, correspondant à la grande taille du spéci­
men. Uncini thoraciques avec seulement deux rangée!:' 
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longitudinales de dents sur le bordo Soies et unCllll 
autrement semblables à ceux de Spirorbis (Laeospira) 
sp. (A) . . 

DISCUSSION - Par sa tille élévée, son tube rond 
et lisse et par son opercule probablement globuleux le 
~pécimen en question ressemble à Spirorbis (Laeospira) 
milita ris (Claparede) qui a peut-être une répartition 
mondiale (signalé sur la côte pacifique du Mexique 
par RIOJA 1942b, et aux íles Galapagos par BERKELEY, 
1939) et à Spirorbis (Laeospira) regalis Bailey & 
Rarris 1968 des íles Galapagos. 

Un speclmen provenant du Nord-Est de la 
presqu'íle du Yucatan (lsla Mujeres, Quintana Roo; 
Smithsonian Bredin Expedition 1960, collections du 
United States National Museum, Washington D.e.) 
ressemble également à Spirorbis (Laeospira) militaris 
par son tube blanc et lisse, formant une spirale de plus 
de 2 mm de diametre. L'opercule, servant de chambre 
incubatrice, est endommagé. 

Spirorbis (Dexiospira) pagenstecheri Quatrefages 1865 

(PI. 4, Fig. 23-25) 

SME. 1780: 1 exemplaire non incubant, St. I: 
1 exemplaire non incubant et 1 exemplaire incubant, 
tubes vides. 

Tube à enroulement dextre, blanc, diametre de la 
spirale jusqu'à 0,9 mm, possédant une carene médiane 
et une ri de longitudinale de chaque côté. Opercule 
des spécimens non incubants présentant une plaque 
calcaire ronde et plate (diametre 120 fL à 130 p.) avec 
un talon styliforme. Opercule du spécimen incubant 
(diametre 220 fL) à plaque operculaire secondaire, 
simple, dépourvue de talon. Un tube vide du même 
prélevement renfermait la partie supérieure d'une 
chambre incubatrice composée également d'une plaque 
calcaire plate sans talon et d'un cylindre cuticulaire. 
1 er segment thoracique portant des soies capillaires et 
des soies spéciales à limbe entier sans aileron séparé 
(PI. 4, Fig. 23). Sétigeres 2 et 3 possédant des soies 
limbées et des soies capillaires. Soies en faucille avec 
un petit limbe en dessous de la zone à denticulation 
obtuse ("soies d'Apomatus") présentes sur le 3eme 
sétigere. Soies abdominales géniculées avec une lame 
tres étroite à denticulation obtuse (PI. 4, Fig. 24). 
Ces soies sont nettement différentes des soies abdomi· 
nales des Spirorbis (Laeospira) sp. décrites plus haut. 
Uncini thoraciques en râpe ave c plusieurs dents par 
rangées transversale (PI. 4, Fig. 25). Uncini abdo· 
minaux semblables. 

DISCUSSION - Par la structure de l'opercule et le 
mode d'incubation, par les soies et les uncini les exem­
paires en question correspondent bien aux spécimens 
méditerranéens de Spirorbis (Dexiospira) pagenstecheri 
(ZIBROWIUS, 1968a) et à ceux des íles Galapagos (BAI­
LEY & RARRIS, 1968). RIOJA (1941b, 1942b) a sig­
nalé une forme tr·es semblable sinon identique sous le 
nom de Spirorbis pusilloides Bush sur les côtes paci­
fiques du Mexique. S. pagenstecheri semble avoir une 
répartition mondiale. 
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PLANCHE 1 

Fig. 1 - Serpula sp. (A) (SME. 1767), opercule 

Fig. 2 - Hidroides gairacensis Augener 1934 (SME. 
1794), a opercule entier, b dent marginale, 
c crochet 

Flg. 3-4 - Hydroides brachyacantha Rioja 1941 
3 opercule d'apres RIOJA (1941a, p. 173, figo 1) 
4 . opercule (SME. 1794), a opercule entier, b 

crochet 
Flg. 5-6 - Hydroides parVtts Treadwell 1901 

5 opercule d'apres RIOJA (1957. p . 252, figo 1B) 
6 opercule (St. G) 

Fig. 7-17 - Vermiliopsis sp. 
7 opercule (SME. 1824) 
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8, 9, 10 opercules (St. I ) 

11 soie abdomlna le (St. I ) 
12, 13 uncini thoraclques 

14 opercule (SME. 1778) 
15 opercule (SME. 1779) 
16 opercule (Mus. 23) 
17 tube (Mus. 23) 

Fig. 28-23 - Omphalopoma sp. (SME. 1779) 

18, 19 opercules 
20 sole du 1 e r sétigere 
21 sole abdominal e 
22 uncinus thoracique, a de profil , b vu de dessus 
23 uncinus abdomina l 
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PLANCHE 2 

Flg. 1-16 - Pseudovennilia occidentalis (Me Intosh, 1885) 
1 opereule d'aprês BUSH (1910, pl. 36, flg. 2 

= Pseudovermilia occidentalis) 
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2 opereule d'aprês RIOJA (1947b, p. 522, figo 15 
= Vermiliopsis cornuta) 

3 opere uI e d'aprês FAUVEL (1914, pl. 30, figo 17 
= Pomatostegus galeatus) 

4 opereule d'aprês HARTMAN (1942, p. 73, figo 
154 = Pseudovermilia pileum) 

5, 6, 7 , 8 opereules (Brésll) 
9 opereule (SME. 1778) 

10 sole abdominale (SME. 1778) 
11 unelnus thoracique (SME. 1778) , a de profll, 

b bord vu de dessus 
12, 13 opereules (SME. 1779) 

14 opere uI e (SME. 1824) 
15, 16 opereules (SME. 1778) 

Fig.17 

Flg. 18 

? Pseudovermilia multispinosa (Monro, 1933) , 
opereule (Mus. 23) 

- PS/3udovermilia multispinosa varo inarmato 
(MOnrO, 1933), opereule d' aprês MONRO (1933, 
p . 1088, figo 29) 

Fig. 19-23 - Pseudovermilia multispinosa (MonrO, 1933) 
19 opereule d 'aprês MONRO (1933, p. 1086, figo 

28A) 

20 opercule (SME. 1819), a opereule entler, b 
vertieille supérleur d'éplnes 

21 sole abdominale (SME. 1819) 

22 unelnus thoraeique (SME. 1819) , a de profll, 
b bord vu de dessus 

23 seetion du tube (SME. 1819) 
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PLANCHE 3 

Flg. 1-10 - Spi1'obranohtt8 g i ganteus (Pallas, 1776) (St. E ) 
1 opere ui e, a entler, b vu de dessus 

2-5 soles du 1 er sétlgêre thoraelque 
6 sole abdomlnale (segments antérleurs) 
7 sole abdominal e (segments postérleurs) 
8 unelnus thora elque 
9 unelnus abdominal (segments antérleurs) 

10 unelnus a bdominal (segments post ér leurs) 

Flg . 11-15 - Pomatooer os m i nutus Rloja 1942 
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11, 12 opereules d'aprês RIOJA (1942, p . 129, flg . 
17, 20) 

13, 14 opereules (SME. 1794) 
15 unelnus thorae lque, a de prortl , b bord vu de 

dessus 

Flg. 16-20 - PomatosteguB stella t tts (Ablldgaard , 1779) 
(SME. 1828) 

16 opereule 
17 sole du 1 er sétlgêre thoraelque 
18 sole abdomlna le 
19 unelnus thoraelque, a de profll , b bord vu de 

dessus 
20 uneinus a bdominal (segm ents antér ieurs) 
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PLANCHE 3 
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PLANCHE 4 

Fig. 1-3 

Fig. 4-6 

Fig. 7-8 

Fig. 9 

- Placostegus sp. (St. A) 
1 opercule 
2 sole abdominale 
3 unclnus thoraclque 

- Filograna implexa Berkeley (St. 1915) 
4 sole du 1 er sétlgêre th oracique 
5 sole abdomlnale 
6 uncinus thoraclque 

- Protula balboensis Monro 1933 (St. I) 
7 sole abdominale 
8 unclnus thoraclque 

? Protula submedia Augener 1906 (SME. 1780), 
sole abdominale 

Fig. 10-13 SpiTorbis (Paralaeospira) calypso n . sp. (SME. 
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1780) 
10 opercule calcalre" a face dorsal, b de profll 
11 sole du 1 er sétlgêre thoraclque 
12 sole abdomlnale 
13 unclnus thoraclque, a de profil, b bord vu de 

dessus 

Flg. 14-16 - SpiTorbis (Laeospira) sp. (A) (SME. 1819) 
14, 15 opercules calcaires 

Flg.18 

Flg. 19 

Flg.20 

16 soie du 1 er sétlgêre thoracique 
17 sole abdomlnale 

- SpiTOTbis (Laeospira) sp. (B), opercule 

Spirorbis (Laeospira) sp. (D) (SME. 1819), 
opercule 

Spimrbis (Laeospira) sp. (E) (St. I), opercule 

Flg. 21-22 - SpiT01'bis (Laeospira) sp. (C) (SME. 1824) , 
opercules 

Flg. 23-25 - Spirorbis (Dexiospira) pagenstecheri Quatrefa-
ges 1865 (St. I) 

23 sole du 1 er sétlgêre thoraclque 
24 sole abdominal e 
25 unclnus thoraclque, a de profil, b bord vu de 

dessus 
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